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rimbaud chrétien ? 
on rit. 


Parqués entre les bancs de chêne, aux coins 
d'église 
Qu'’attiédit puamment leur souffle, tous leurs 
yeux 
Vers le chœur ruisselant d'orrie et la maîtrise 
Aux vingt gueules guéulant les cantiques 
pieux; 
Comme un parfum de pain humant l'odeur de 
cire, 
Heureux, humiliés comme: des chiens battus, 
Les Pauvres au bon Dieu, le patron et le sire, 
Tendent leurs oremus risibles et tétus 


Aux femmes, c’est bien bon de faire des bancs 
lisses, 

Après les six jours noirs où Dieu les fait 
souffrir! 
Elles bercent, tordus dans d’étranges pelisses, 
Des espèces d’enfants qui pleurent à mourir. 


(..) 


Et tous bavant la foi mendiante et stupide 

Récitent la complainte infinie à Jésus 

Qui rêve en haut, jauni par le vitrail livide, 

Loin des maigres mauvais et des méchants 
pansus… 


extrait de 
“Les Pauvres à l'Eglise» 1871 








| avec : Ron Pole 
n'a qu’un œil... 
c’est le contraire... 


Puis la Vierge n’est plus que la Vierge du livre; 


Les mystiques élans se cassent quelques fois, 
Et vient la pauvreté des images que cuivre 
L'ennui, l’enluminure atroce et les vieux bois. 


Des curiosités vaguement impudiques 

Epouvantent le rêve aux chastes bleuités 

Qui s’est surpris autour des célestes tuniques 

Du linge dont Jésus voile ses nudités. 

(...) 

J'étais bien jeune et Christ a souillé mes 
haleines, 

H me bonda jusqu'à la gorge de dégoût; 

Tu baisais mes cheveux profonds comme des 

läines, 


Et je me laissaïs faire! Oh! va. c'est bon 
pour vous, 


(..) 


Car ma communion première est bien passée! 
Tes baisers, jé né puis jamais les avoir bus. 
Et mon coeur et ma Chair par ta chair 
embrassée 
Fourmillent du baiser putride de Jésus! 


(css) 


Christ, ô Christ, éternel voleur des énergies, 
Dieu qui, pour deux mille ans, voua à ta pâleur, 
Cloués au sol, de honte et de céphalalgies, 
Ou renversés, les fronts des Femmes de 
douleur. 
extrait de 
«Les Premières Communions: 
juillet 1871 
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Entrez, entrez, votre Sainteté, lui ai-je passé 
la pommade, vous pensez bien que je ne voulais 
pas le garder sur mon seuil dans cette position-là, 
que diraient les voisins qui n'admettent déjà pas 
tellement que j'aie plus de deux amants à [a fois. 


On s'est installés au salon et je lui ai servi 
deux doigts d'alcool de mûres, qu'il profite un peu 
de la campagne entre deux avions. || S'est mis à 
fixer le poster porno, au-dessus du vieux bénitier 
que j'ai récupéré dans une église en démolition, la 
commune n'ayant plus de crédit pour faire réparer 
le toit et les tuiles pleuvant sur les fidèles de plus 
en plus clairsemés —non pas tant qu'ils ne 
Croient plus, ils n'ont jamais tant Cru qu'on pour- 
rait Croire — mais parce que la messe au salon, ça 
économise le carburant et, pour la communion, ce 
n'est plus un crime, tant qu'on a encore envie et 


qu'on se fait l'hostie au moins une fois par an, en . 


vente libre chez les distributeurs consacrés, ceux 
marqués de la croix de Jésus en caractères fluo- 
rescents, même la nuit, on peut obtenir sa ration. 
C'est très commode pour les accidents de la 
route, l'Extrême Onction à toutes les pompes. On 
n'arrête pas le progrès. 


Et que me vaut votre visite, Saint Père, l'ai-je 
interrogé, un peu mal à l'aise: d'abord que 
pouvait-il bien me vouloir et ensuite, c'est plus fort 
que moi, mais dès qu'on sort du citoyen ordinaire, 
je me gourre dans lés appellations contrôlées et 
parfois ca jette des froids. Alors je me surveille, 
mais dans ces cas-là, il y a toujours comme une 
raideur. 


dieu vous aime 
Ma: fille, Dieu vous aime, a-t-il laissé tomber 
sans le moindre préambule, et il a incliné vers moi 


son chef, façon évangélique. J'ai dressé l'oreille, 
l'amour, ça m'intéresse toujours. 

Et depuis quand, ça? ai-je tenu à lui faire pré- 
ciser. 

ll ne s'attendait manifestement pas à cette 
question là et il a élégamment, façon pastorale, 
levé la main aux ongles manucurés de frais, mais 
qu'est-ce que je dis, voilà comment on réinvente 
la réalité, ses ongles je ne les voyais pas, c'était 
évidemment la paume qu'il étendait ainsi sur tous 
mes péchés. Et il à fait hum hum, histoire de 
s'éclaircir la voix, il est si fatigué, le pauvre, sur- 
tout depuis son accident. C'est qu'à son âge, on 
n’a plus vingt ans. C'est vraiment un sale métier. 


Je me suis bien calée dans mon fauteuil. À la 
pose, je nous devinais embarqués pour un ser- 
mon et ces derniers temps, j'attrape vite mal aux 
fesses si je ne suis pas commode. 


Dieu aime tous les siens, entonna-t-il en guise 
d'ouverture, Ah bon, pas de message personnel, 
je n'étais pas la favorite, ça ne m'intéressait déjà 
plus, mais j'ai un fond de bonne éducation et je 
me suis tue. 


Dieu aime tous les siens, et avec un souci 
particulier pour les brebis égarées sur les cha: 
mins tortueux de ce monde. Dans Sa Suprême 
Sagesse, ll vous sait perdue, devine voire déses- 
poir et par un effet de Son incommensurable 
Indulgence, je viens infercéder auprés de vous 
afin que vous renonciez à vos péchés et que vous 
tourniez votre âme vers la lumière de Son Infinie 
Bonté pour qu'H puisse vous pénétrer de Sa 
Grâce... 


J'en avais ma claque, dès qu'on parle en 
majuscules, je perds le fil, je ne sais plus où est le 
sujet et à quels verbes se rapportent les complé- 
ments en tous genres. 

Quels péchés, mon Père? Je sentais les cor- 
nes de l'énervement se dresser sur ma tête. 


Quel orgueil! Quel infernal orquell! murmura 
le Pape quant à soi, mais assez haut tout de 
même pour pouvoir se passer de micro. 


Quels péchés, mon enfant? Mais je n'ai que 
l'embarras du choix! La liste en serait fastidieuse 
et nous ferait perdre un temps précieux. Je me 
bornerai donc à rappeler ici ceux qui nécessaire- 
ment quoique suffisamment vous perdratent si ce 
n'était que moi, mais que Sa Volonté soit faite 
aujourd'hui comme hier, les conseilleurs né sont 
pas les payeurs etc. Enfin... revenons-en à... 


Il voulait sans doute ajouter nos oignons, mais 
quelque chose l'a retenu, Dieu ne supporte peut- 
être pas d'évocations si potagères, lui qui dut 
liquider l'Eden à la suite de ce que l'on sait. 


D'abord, reprit-il, d'abord, le plus grand, le 
plus impardonnable, celui pour lequel Notre Sei- 
gneur Jésus Christ, la miséricorde en personne, 
exclut toute rémission en ce monde comme dans 
l'autre: vous avez d'emblée et sans concertation 
préalable confondu les œuvres de Dieu avec cel- 
les de Satan. 


le péché de révolte 

C'est le péché de révolte, celui qui révèle 
sans aucun doute possible les présences conju- 
guées dans votre coeur de Lucifer, Lilith, du Ser- 
pent, des Syndicats et de la Pillule, en un mot de 
tout ce qui condamna Eve et à sa suite le pauvre 
Adam à être chassés bar les Anges du Paradis 
terrestre que Notre Père avait aménagé avec tant 


LA LISTE DE MES PECHES SERAIT FASTIDIEUSE... 
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Je m'aperçus hédlatement sa Métoc ab de 
1e Pape faisait pour dominer les. effets: d ‘Une 
colère. dévastatrice dont les lueurs de “Buener qui ze 
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l' ae pour 6 salut d'une Méoe ne : 
lasse sans avoir de sérieuses fAISONS: 


Mon enfant, grelotta-t:il RC oseares 
donc dé vous taire, donnez une Si à ta: Divine 
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J'avoue qu'en entendant re ces Rte 
ges paroles; je demeurai passablement perplexe. 
Ne se gourait-il pas de tradition? Dans: ta- AeUr; Ga 
fait déjà une pipe, mon Dieu que dis-je, un sacré 
moment que le Sauveur a tout tenté et même 
l'étape de la Croix pour nous extraire du fulminant. 
merdier où l'Eternel, mon Dieu, voilà de nouveau 
mon péché de confusion des œuvres de l'Un et 
de l'Autre qui me reprend, de nous extraire donc 
du merdier où le hasard nous a un jour balancés. 
Je tentai d'en savoir plus. 


Mon impie et humble personne constitue-t- 
elle à elle seule un obstacle sérieux au triomphe 
total de votre Seigneur Jésus Christ? interrogeais- 
je innocemment. 


les forces du mal 

Que”non, mon enfant, bien au contraire; 
proféra-t-il d'une voix raffermie par mes apparen: 
téS’bonnes dispositions, {a profondeur de l'abñrie 
au fond duquel votre âme expire de douleur est 
peut-être la garantie de la Victoire Divine sur les 
Forces du Mal, mais avant d'’alter plus loin, il fau- 
drait clôturer l'inventaire succint de vos péchés 
les plus graves. Car après le péché de révolte, . 


vous avez très tôt commis el commettez encore : 


celui de la luxure grâce auquel fe Diable s'infitre 
au plus profond de votre être et y souille la Sainte 
Demeure de la Vie Eternelle. Avez-vous déjà 
songé à ce qu'il serait advenu de notre pauvre 
monde si ne S'élait pas trouvé, HN y.&.quelques 
deux mille ans, une vierge pure autanldans son 
esprit que dans son corps, qui pût offrir refuge à 
l'Esprit Saint afin qu'il s'incarnât sous la formé: Ja 
moins corrompus possible ? 


se VENDREDI... 


c upa- t-il äla hâte —je n'aurais 
boire— pas si vite! Les déro- ; 


la manœuvre, mais je suis ainsi 7e 
ne puis résister à la en ge LES 
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claboussures et 
atteindre Sa Gran- 


l'orgasme. Je me 
“4 demandée Pourquoi. 


_ Bonne question, mon enfant. Du moment que 
la semence est intra, soit au départ, soit à l’arri- 
vée, elle est à la place qui lui a été dévolue et tout 
est en ordre, mais répandue à la lumière, elle 
signifie tout Sinplèment gu'une"volonté sacrllège 
éna détourné le cours pour s'approprienla queue 
Sans vouloir lé fruit, He qui- est ÉVITE la 
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js dblrignf là PER dès. qu' dn. ‘cesse Le penser à 


Lüi:et ça n'arrange pas: vos pêtites affaires, avec. 


“és ':dettes’.et léstiraites-qui courent... "Je com- 
prends: qu iyraintérébaice qu'il-tienne encore un 


Ra Tage dites- “VOUS bien Su mi, ae 


‘si ‘votre chef L T2 de sé Fe re des 
hommes:-de-paille-style: Satan: poaur-justifién;Sa 
Totale: Incohérence: avec por ça merghe pas An 
dernier? 


© l'hypothèse di diable 


Oui. merci; -c'éstWraiment délicieux Etpobr: 
“quo. FRSRoo te Pattes dutbDiable;-Mmon 
gnenrz. 


p'aie et 


LH irir 


LÉ outer: disj je: j'ai _. poème: tarbe mes: 


Hurmänités; je me tiens: au courant, je veux encore 
bier-qu'on parle: de’ Dieu; mais du Diablé,-non.. 
Ce n'est pas la peine:d'Yrévenir. Passons. Je ne 
saisis toujours pas l' objet'de votre-visites Diéu-sait 
ce Le je pense de Lui, pourquoivéus envoie-t-|l 
à moi? LE 


Pour la ue fois de notréfentrevue, le 
Pape parut désermparé: moi non plus, souffla-t-i, 
moi non plus je ne saisis‘pas clairement. Après 
avoir consulté votre dossier, j'aiméme osé expri- 
mer mon désaccord. H n'& rien voulu entendre. Et 
je dois avouer que j'ai quelques appréhensions à 
vous livrer le but de ma& démarche, mais que la 
volonté du Seigneur soit faite en toutes circons- 
‘tances, et non la mienne! 


C'est à ce moment que je sus que j'allais être 
très, très étonnée. 


Voyez-vous, ma fille, nous avons de Série: 
ses raisons de penser que Si la rédemption chré- 
tienne est si lente à émerger du paganisme origi- 
nel et si prompte à s'évanouir sous Jès coups de 
boutoir de la menace communiste, c'est tout sim- 
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tes percées, il n'a 4 pi 86: malhténie 1 no: 
temps dans le coeur du vulgaire “aassi Notre de 

Père, dans un souci de juste Miséricorde s décidé 
de s'incarner en sa servante laplus re 6 est” . 


a-dire vous, ma fille. 
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7.ca tombait bien, avec mes “'aés qui n ar . ” ae 


: Peur d'en prendre plein. la: UE 


Vousne vouleztout de même pas’ que je me 


"laisse -éngrosser, que | flaccoucheetleresStépour 


Une entreprise qui a largement faitiSes preuves? 
Et-comment voulez-vous qu'il finisse, (ce. Jésus- 
17: Sous lasgégène une balle dés nuque où 


Sous ur tank d'añdéié donné; sans façons be 
Le Pape fit un-effort: absolument Rs 


pour se contenir: 


Of m'avait prévenu Qué v vous! ne: Vous laisse- 
rez “Pas “convaincre. facilement. ‘mais: songez 
qu'enacceptantla Volonté de Celui qui est Notre 
Père à-fous, VOUS gagnez un salut gravément 
Sôrnpromis parles désordres de votre éxisténce 
et d'autres avantages en espèces... 


Lesauels ?. Allons au fait jenn'ai pasatfép À 
temps. à perdre, 


::Frappez; et l'on vous ouvrira. 


Bon. Une retraite qui me permettra de voya- 
denoU - je veux quandije veux et dans le confort, 
unsuccès depresse/ qui fasse crever mes ene- 


-mis-de jalousie 


‘ACCOr dé: 


Du fric pour fairétretapenla maison et assurer 
l'avenir .defmes enfants,-une auto neuve, tous les 
deux ansfpeu importe la marque et la couleur, un 
secrétaire pour. S "oBcUpEr de res PARTS un 
amour en béton pour MES vieux jours... 


-Accordé. 


Perdre vingt kilos en<continuant à bouffer 
comme un cochon et le refus définitif du déploie- 
ment des missiles... , 


Pour les vingt kilos, ça peut se faire, mais les 
missiles, mon enfant, Ce rempart de Dieu contre. 


Qu'i se débrouille. C'est ça ou rien. 
Accordé, mais vous exagérez…. 


Et comment ca se fera? Je veux choisir 
l'envoyé du Seigneur. Gabriel n'est pas mon type 
Et pour une pareille occasion, j'exige l'orgasme 
du millénaire, un accouchement säñs douleur et 
péridurale, une nourrice, une gouvernante, des 
allocations farniliales à la mesure-de.ma tâche et la 
garantie que je ne devrai pas m'océüper de ses 
études. Il est émancipé à dix hüit-ans et après je 


- m'en lave les mains. 


Mon Dieu, conseilez-moi@gémit le Pape 


-éperdu, Vous-êtes uné: vraie Sorcièrer ajouta-t-il, 


je me demande encore si... Etoutez fie dois me 


accordé 
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Le Pape revint än 
accordé, grogna:t-il 
l'orgasme... 


Alors n’en parlons pl 
d'autre. SEA 
On pourrait discuter... 
Bén, je vous lâche le £ 
contrepartié® finalement, je 
men occupé Dé-nos jour: 


c'est là qu'il feratlapprent 
l'existence mortälle, je 


sera l'élu: ? 


Une idée diabolique b 
appréhensions de Sa Perspica Es 


Pourquoi pas vous, mon Père? 
encore bel homme, si si! Nous? 
n'attends personne, ça pourrait êti 
tique même, par derrière sous lesplisn 
belle robe... . Mais je dis par derrière, ‘Ca 





gada, ai le fauteul qu'il avait mA | 


à js 
reprise des pourparlers. ll 


À 
Mon sue Men Dieu ROUTaEl mr 'as- ne 


Red à à jamais, je n'ai plus l'âge des cabriolé£ 
et vous savez, depuis mon accident... Etilse tut, © 
accablé. e 


+ L3 ! ! # 
il se signa d’aise 
Franchement, je n'avais plus envie non plus. N 
Le goût du gag me perdra un de ces quatre. Je k 
me laissai donc aller à la magnanimité et proposai “ 
tout simplement de nous arrêter à l'enfant que - 5 
j'attendais probablement. Ungé reconnaissance en L 
paternité suffirait pour légitimer son existence et L" 
déterminer les responsabilités à l'âge des conne- 
ries. 1 sembla frappé par l'opportunité et la bien- 
séance de ma proposition et se signa d'aise. 


Dieu vous a éclairée, voulut-il bien admettre. 
Que Grâce Lui soit rendue! Et il se leva pour par: .# 
tir, mais _vous corprenes qe mon âge, On à : 23) 

nr es e: 
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Arampent dé sens qù vor ven s'enter 
n'a pas fini d'en parler. 


(1) Je sais. il a comme une Br ei 


complet veston, maintenant 
y comprendre ausue. chd 3. 






«L'attitude athéiste est contraire aux 
droits fondamentaux de l’homme. 
L'athéisme est en désaccord avec un 
critère fondamental, celui de l'esprit 
humain...» 


Chers amis, 
En exergue, cette pensée profonde de notre 
maître à tous; 


Pour rappeler, si besain est, que jamais, 
aucune église, quelle qu'elle soit, ne tolèrera les 
athées au sein des sociétés qu'elle domine: 


Pour mettre en évidence le ridicule d'une 
secte religieuse qui, avec des moyens adéquats, 
après avoir tenté durant des siècles d'écraser par 
l'assassinat, la persécution et la répression armée 
toute opposition à ses dogmes et à son pouvoir, 
peut se permettre maintenant de s'ériger en 
champion des droits de l'homme et de la liberté 
de penser. 

Le texte est clair, sans ambiguité : l'athée est 
un paria, reconnu coupable du crime le plus formi- 
dable qui soit: celui contre l'humanité entière. 

Ce serait drôle si ce n'était pas effrayant. Ne 
croyez pas qu'il s'agisse là d'un lapsus ou de mots 
échappés par hasard de la bouche du pasteur de 
tous les chrétiens: d'ailleurs, cela ne se peut, il 
est infaillible en tout ce qui touche la foi. 

Au cours de chacun de ses voyages, dans 
tous ses discours transparaït, d'une manière ou 
d'une autre, la ferme volonté par tous les moyens 
lutter contre l'athéisme et les athées, cette lié de 
l'humanité. 


Intentionnellement, d'une manière systémati- 
que et abusant de la large audience que les 
médias les plus divers des pays visités mettent à 
sa disposition, le pape Jean-Paul Il, au cours de 
ses multiples homélies, tend inlassablement à 
faire pénétrer dans les cerveaux les amalgames 
athéisme —intolérance— autoritarisme (ou dicta- 
ture et communisme, pour les esprits plus sim- 
bles) et dieu —tolérance— —libre pensée— 
—liberté— —démocratie— 


Utilisant une erreur logique infantile, propre à 
ses ouailles (résultat de 20 siècles d'enseigne- 
ment chrétien), il leur fait apparaître comme évi- 
dent que le communisme se définissant comme 
athée, l'athéisme est nécessairement commur- 
niste {du style U.R.S.8. évidemment). 

Nous luttons pour une séparation totale de 
l'église et de l'état; pour la suppression des cours 
de religion (quelle qu'elle soit} dans des établisse- 
ments subsidiés par l'Etat, pour l& suppression du 
principe des fabriques d'église, pour la suppres- 
sion de la rétribution par l'Etat des ministres du 
culte. 


mai 85, le pape en belgique: 
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publiquement en 


claironnant que 
l'attitude athéiste 
est contraire AUX 
droits de l’homme 






Soutenez 
notre action 


Nous iuttons pour que chaque citoyen puisse 
contribuer de ses propres deniers au soutien de 
cultes ou d'associations culturelles ou philosophi- 
ques de son choix, sans que lui-même, ni aucune 
disposition légale quelconque, ne puisse contrain- 
dre les autres à en faire autant dans l'intérêt d'une 
foi qui leur serait étrangère st qui plus est, en 
détournant une partie des deniers publics au pro- 
fit de telle ou telle secte. 


Nous ne comprenons pas de quel droit un 
chef d'Etat étranger quelconque vient haranguer 
les foules au nom d'une religion particulière, dont 
beaucoup d'adeptes ñe suivent d'ailleurs plus bon 
nombre de ses directives, ni de quel droit celui-ci 
pourrait se permettre publiquement des réflexions 
ét des prises de position sur certaines de nos lois 
concemant notre vie privée (liberté sexuelle, con- 
traception, interruption de grossesse, mariage, 
divorce.) ainsi que Jean-Paul || la fait dans les 
autres pays visités. 

Nous n'admetions pas -que l'Etat, les provin- 
ces, les communes détournent, directement ou 
indirectement, une part importante des deniers 
publics (par ex. en R.F.A.' coût estimé du voyage 


papal 15 à 20 millions de marks, dont la moitié à : 


charge de l'Etat) pour promouvoir une propa- | sion}».{1) 


gande religieuse quelconque. 


Nous n'acceptons pas que, sous prétexte | 
que nous ne professons aucun culte, un individu | 


quel qu'il soit (et dans ce cas précis, un chef 
d'Etat étranger) puisse se permettre de venir 
nous insulter publiquement par le biais dé nos pro- 
pres médias (radio, T.V., etc. ).en claironnant que 


l'attitude athéiste porte atteinte aux droits fonda- | 


mentaux de l'homme, à la liberté individuelle et est 
synonyme de négation de la personne humaine. 


Athées, réveillez-vous. 


Vous qui n'avez aucune foi, ainsi que vos 
enfants, serez bientôt à peine considérés comme 
«un animals. 


Soutenez notre action. 


Vous trouverez ci-joint la reproduction d'un 
autocollant, déjà largement diffusé en Belgique ét | 


à l'étranger, ainsi qu'un modèle de papier à let- 
tres. 
Les autocollants (150frs les 10) ou le papier à 
tettres (100Ofrs le paquet de 100) peuvent être 
obtenus contre le versement de la somme adé- 
quate (+ 20frs de frais d'envoi pour lés autocoi- 
lants et 40frs de frais d'envoi pour le papier à let- 
tres) au compte n° 310-0597717-89 du GNAP. 
«Qui mange ma chair et boit mon sañg a la vie 
éternelle» 
Santé et bonne appétit! Le GNAP 











le sommeil de la raison 
produit des monstres. 


LC 


«En premier lieu, il apparaït claire- 


ment que le point de départ pour la 
reconnaissance et le respect de cette 
liberté est la dignité de la personne 


| humaine (...) son exercice ne peut 


être entravé dès lors que demeure 
ur ordre juste» (1) 


Cette liberté, dans notre pays, entr'autres, 
pluraliste et de grande tolérance, consiste non 
seulérment à ne pas s'opposer à cé que chacun 
exerce librernent sa religion mais de plus, en ce 
qui concerne du moins les cultes reconnus, à 
subvenir pour une grande part aux frais inhérents 


| à leur exercice. En outre «... les communautés 


confessionneiles en général ont besoin, pour leur 
vie et la poursuite de leur propre fin de jouir de 


- la liberté d'annoncer et de communiquer l'ensei- 
gnement de la foi par la parole et par l'écrit, même 
en dehors des lieux de culte, ce qui correspond 
(...) à la mission évangélisatrice de l'église; 

- la liberte d'utiliser dans le même but des moyens 
de communication sociale (presse, radio, télévi- 


Cette liberté, là aussi, est exercée de plein 
droit chez nous, et principalement par le culte 
catholique parce que nous admettons que l'esprit 


de charité, prédominant dans cette religion, pré- 


dispose $es adeptes et plus particulièrement ses 


| chefs, à promouvoir leur foi en travaillant à con- 


vértir les incroyants pour l& salut de leur âme. Ces 
libertés sont des droits, mais tout droit comporte 
des devoirs, et ne peut s'exercer que dans les 
limites de la loi. 

Dans son message pour l& journée mondiale 
de la paix, publié dns un de nos quotidiens (2), le 
pape Jean-Paul Il dénonce des «idéologies lotali- 
tairesr, les accusant d'être la scause fondamen- 
tale» de la famine, de la pauvreté, de la torture, de 
la querre, de la violence, de la discrimination 
radiale, qui méprisent ét sacrifient la dignité 
humaine. 

De telles idées partent apparemment de sen- 
timents fort généreux. Depuis l'aube de l'huma- 
nité, des hommes à l'esprit libré ont toujours com- 
battu les <«totalitarismes», les dogmes impo- 
sès, les vérités révélées, les interdits inutiles, les 
tabous moraux et sociaux générateurs de senti- 
ments de culpabilité refoulés et de frustrations 
intellectuelles et physiques, façconnant les menta- 
ltés humaines, provoquant des comportements 
absurdes et contradictoires, freinant tout réel pra- 
grés scientifique ou moral et ne servant en défini- 
tive qu'à asseoir l'autorité de quelques privilégiés. 





Beaucoup ont souvent payé de leur vie, et ce 
jusqu'à très récemment, cette liberté de l'esprit 
ou même le simple fait de ne pas être d'accord. 
Aujourd'hui encore, un grand nombre d'hommes 
souffrent, consciemment ou non, dans leur vie ou 
dans leurs cœurs, des conséquences de ce 
sous-développement moral, intellectuel, matériel 
et social, 

Le sommail de la raison produit des mons- 
tres, et nous vivons parmi eux. 


Maintenant, très charitablement, ls pape 
Jean-Paul Il part en croisade contre ces mons- 
tres. Accuser les «régimes totalltalres» d'en 


être la «cause fondamentale» n’est qu’une 


simple erreur de logique élémentaire qu'un 
enfant de cinq ans devrait normialement com- 
prendre mais que, dans les circonstances 
actuelles, nous admettons de la part d’un 
aduite cultivé. Ce qui est plus génant, c'est 
que systématiquement tous les crimes contre 
lFhumanité sont associés indissolublement à 
des idéologies où «dieu ne compte pas», où la 
«transcandance de- l’homme est niée» c'est-à- 
dire, les «idéologies athées» et uniquement 
celles qui ont cette particularité. 


Nous estimons, et avec nous un grand nom- 
bre <d'incroyants: que le pape outrepasse ses 
droits dans la défense publique de cette «institu- 
tion qu'est l'église» en portant atteinte à l'intégrité 
morale de tous ceux qui ne croient pas en dieu. 
Exagération? Complexe de la persécution exa- 
cerbé? Peut-être, mais voyons ce que dit ancare 
«l'apôtre de la paix». 

Certains ont fait de l'athéisme un pro- 
gramme de progrès pour l'homme. Mais en fait ce 
prétendu progrès à apporté aussi avec lui une 
menace nucléaire permanente, des formes 


d'exploitation de l'homme et la perte des valeurs 
qui donnent un sens à la vie...» (3) 


F2 Nous voici, athées, tenus pour responsables 
Ve de la menace nucléaire permanentes. 
= N'est-ce pas assez clair, ou peut-être pas 
suffisant? Alors voici encore quelques 

extraits des discours de Jean-Paul il: 





-«L'attitude athéiste est contraire 
aux..droits fondamentaux de 
l'homme»(4) 

-<.. honte de notre temps, les régimes totalitaires 

et athées:(5] [Ceux qui ne sont pas athées sont 

donc parfaitement honorables) | 

«L'homme sans dieu et sans christ (….) en arrive à 

porter tort à l'homme»(6) 

-all n'est pas nécessaire de répéter les domma- 

ges causés à l'homme par l'autosuffisance d'une 

culture et d'une technique fermées au transcen- 
dant» (7) {non religieuses) 

«Les convulsions de notre époque manifestent 

sous nos yeux |...) l'échec (...) de toutes les for- 

mes de ce qu'on à pu appeler l'humanisme 
athée»(8) 

-«Un monde sans dieu se construit tôt ou tard 


- contre l'hommes:(9) 


Et il y a mieux. D'après le pape, l'athée n'a 
pas droit au nom d'homme : 
«C'est dieu qui est la mesure de l'homme. C'est 
pourquoi l'homme (...) doit s'y reporter constam- 
ment s'il veut être hommes (10) 


«L'homme n'a de sens (...) que comme image et 
ressemblance de dieu. Autrement il n'a pas de 
sens» (11) 

L'homme ne peut (...) réaliser pleinement son 
humanité s'il ne vit pas la transcendance de son 
être par rapport {.….) à dieux(12) 

Et plus d'un athée sentira, sous l'injure, ses 
cheveux se dresser sur la tête en apprenant que 
Jean-Paul Il a qualifié le camp de concentration 
d'Auschwitz de «lieu construit pour la négation de 
la fois (13). Iln'y a que des gens sans foi qui cons- 
truisent de tels lieux. C'est de la diffamation. Le 
sens général dés discours est sans ambiguïté: 
les athées portent atteinte aux draits fondamen- 
taux de l'homme. 


-Leurs convictions philosophiques sont dressées 
contre l'humanité. 
-Ce sont des sortes de sous-hommes. 

Plusieurs d'entre vous ont sans doute encore 
en mémoire ce qu'un tel discours, dans l& bouché 
d'un autre chef d'état, a pu avoir comme suites 
inhumaines. 

En conséquence de quoi, au nom des 


athées, incroyants, laïques ou agnostiques qui 


nous soutiennent, les laissant libres de penser 
selon leurs conscience, nous dénonçons les faits 
suivants : 

- Le pape Jean-Paul |, par la liberté qui lui est 
reconnue, en tant que chef religieux, de défendre 
et de promouvoir publiquement et hors des lieux 
de son culte sa religion, abuse des ses droits en 
dénigrant certaines convictions philosophiques 
dont la haute teneur morale ne peut être mise en 
doute. 


LE CORPS DU CHRIST: SANTE ET BONNE APPETIT! 









-Le pape Je n -Paul ll tient. publiquement des pro- 
pos nettement diffamatoires à l'encontre des 
citoyens qui déclarent n'avoir pas la foi et porte, 
FaneeR: outrages, ‘atteinte à leur intégrité morale. 


_ Dans le même ordre d'idées, fustigeant les 
réites «totalitaires et athées», critiquant nos 
gouvernements. démocratiques basès.. sur les. 
principes tolérants et libéraux, en affirmant par 
exemple qué: 

- «Ces situations. {insécurité de l'emploi, ché- 
Mae) ne sont pas le fruit du hasard {...) mais le 
résultat du système capitaliste libérale (14) 

- «La société ne se construit pas sans dieu {...) et 
dieu est la garantie d'une société à la mesure de 
l'homme: (15) 


- «Le mot même de pluraliste comporte un as P. 


ger»(16) 
- «L'église ne combat pas le pouvoir, mais. . 
clame que c'est (..) pour la sauvegardeffies ga 
souveraineté que le pouvoir est nécessaire 
(17), 

le pape Jean-Paul 1 fait icone dé 
la propagande politique pour des régimes totélita® 
res et chrétiens, les seuls à ne jamais étreviseset 
ce, non pas en démontrant léSibienfats dentels 
régimes (ce qui pourrait s'aférertrop aile dans 
certains cas) mais en dénigrantles autres: 


Ces prises de positidnsontinqualitiébles pour 
un chef religieux s'expfimantempubii et débor 
dent trop largement lélcadre/d'une/simpletpropa: 
gande religieuse. | 

Des sociétés commerciales sont, chez nous, 
condamnées pour bien moins que cel: 

D'autre part, éétigmatisant de manière expli- 
cite les régimes étotalitäires etalnéesmet les ren- 
dant responsaHles demlous les malheurs qui 
s'abattent sur éSpeuRIes le pape Jean-Paul Il 
provoque, entrélembelatieetie haine et la ran- 
cœur des populations contenestrégimes non 
soccidentaux»} Cequinestenaucun cas une afti- 
tude pacifique MDepius dans le tas hypothétique 
d'un conflit, leSathées des pays occidentaux sont 
désignés d'avencecommecibles alla vindicte des 
scroyantsr, CÉQUIPEUMAVOIRdES Bonséquences 
désastreuses "pOur une grande pu de notre 
population. 


Enfin (les quelques /oriels exposés ici sont loin 
d'être exhaustifs eMMauaraibümréquisitoire bien 
plus long poules metiiemous eme vidence) nul 
n'ignore 3es trOpiréquentes Ingérences dans les 
affaires intériedtes destétats critiquent ouverte- 
ment les lois établies mariage divorce, ensei- 
gnement...} et Infltençanthiopinion publique sur 
celles qui sont COntloversées ot pouñissquelles 
de nouveaux prôlétsÆe0ntadénosés (sexualité, 
contraception, intéftéptionde grossesse). ..). On 
peut facllement refiodurenclunetou/deux cita- 
tions, mais leur totaltéremplraitplusieurs pages : 


- «Certaines menacéSM{contrenianfamile) sont 
d'ordre social {...) d'abtres-encor"sontdiordre 
civil, liées à la législationtrelatteétemillé Dans 
le monde entier, cette (égisktioneshde"plus en 
plus pérmissive (.….). Dieu Vébiléquilmensoitpas 
ainsi dans votre pays et que hceteauhontia 
responsabilité d'élaborer et de"promulgtéraes 
lois le fassent dans le respectlauneethique 
chrétienne: (18) 


- «L'état et la société préparent leuNpreprechute 
quand ils ne soutiennent et ne protégéntplusetie 
cacement le mariage et la famille» (19) 


- «Le meurtre de la vie à naître n'est pas un moyen 

légitime de planification familiale» (20) 

{ ici, les partisans d'une dépénalisation de l'avarte- 
ment sont accusés de promouvoir l'avortement 

comme système dé planification familiale!) 


- «On ne peut aimer seulement à l'essai, accepter 
un homme uniquement à l'essai et pour un temps: 
(21) {rien sur la conduits des hommes?) 

Une liste complète de ces ingérences nadé- 
quates et de ces accusations éhontées serait, 
nous l'avons dit, bien trop longue et encore, nous 
passons sous silence les réflexions déplacées sur 
les droits de la femme au travail, ses opinions dra- 
conniennes sur une sexualité «normale» où ses 
exigences intolérantes en matière d'enseigne- 
ment. 


Jean-Paul il, se présentant à la fois comme 
chef religieux et comme chef d'état, et est, à ces 
titres, tenu de respecter les devoirs inhérents à 
chacune de ces deux fonctions. Elles ne lui don- 
nent certainement pas le droit de: 

- critiquer publiquement des citoyens ayant des 
convictions philosophiques différentes, par ail- 
leurs fort respectables, 


- pratiquer la diffamation, 
- outrepasser ses droits de liberté de Prof 
gande, 

- pratiquer la provocation politique, 


- dénigrer nos inétitutions et infl “A 
publique sur des problèmes juridique 





"opinion" 





ll est inadmissible que nos délvefnements se 
commettent officiellement ét pBl Bi ement avec 
un tel individu, se donnent enliSpeCtacie avec lui 
en approuvant de tels dis LQU'É Æthire, de l'inviter 
en tant que chet d'étélateetols fes honneurs (et 
plus) qui sontdûs à ce rang! slrtout si l'on songe 
que latutellerdes. Stations des cultes est 
exeréée par le Ministre de la Jstice lui-même. 


} «La liberté’ religieuse bien comprise sérvira 





par ailleurs à assurer l'ordre etle bien commun def 


chaque pays, de chaque société, puisque les 


hommes, lorsqu'ils se ‘sentent protégés dans 
leurs droits fondamentaux, ont mieux disposés 28 


se consacrer au. HraVail pour le bien connuns(T) 


Beaucoup d'athées ne se sentent-flus protéine" 
: CEUX ‘Qui Jr ED 
abusent des droits que bertaines f fictions Je0r 


0éc dons leurs droits fondamental 


conterent, perdent par là même le de qui teug 
étai dû. * 


Tous les Clbyens respectueuxé A lois ess. 
en droit de s'attendre à ce que leérs gouvernants 
soient les premiers à les respeCter et à les faire 
respecter Onpeutdallebrs à ce sujet citer Jean- 
Paul I! lyi-mêème : 


«Une société qui prend à la légère la respon- 


sabilité, la‘loi et la conscience, ébranle les fonde- 
ments de la vie humaine» (22) 


Contrairement à ce que certains «journalistes: 
ont affirmé, nous ne sommes absolument pas 
«hostiles à‘ la visite» de Jean-Paul |}, étant nous- 
mêmes trop farouches' partisans de la libre circu- 
lation de toustles individus, mais, étant donné:le 
contenu des(discours prononcés depuis plus de 
six ans par Jean-Paul IL'nous estimons qu'il est 
indécent que notre gouvernement l'invite officiel: 
lement, commecchéfrreligieux ou comme chef 
d'état et a6eitre SelGompromette encautionnant 
de tels abuSels'entrende complice ertaiiepidant 
par dizaides demilliens lès denniers publiespour 
la promotion d'une propagande illégale. 


. Etant donné le nombre’et la nature des délits 
commis parle pape, nous.trouvons anormalet dû 
plus haüt ridieule, si ce n'était insultant pour une 
grande partie des citoyens, que noire gouveme- 
ment «se réjouisse vivement» de Cette visite. qui 
déshonore lé pays, «désire s'associer-à l'invitation 
de la conférence épiscopale» et réservé au pape 
accueil prévu pour les visites privées de tout Chef 


d'Etats Le G.N.A.P. 


(1)  Documentsquelespape a tait parveninarschefs 

d'Etat signataires de l'Acte final d'Helsinki et rendu 

public l'ouverture de là Conférencerde Madid e°11 

novémbre 19380; 

(2) La Libre Belgique, 24/25 décembre 1984, p.9 

(5) Message d'espérance de Jean-Paul | ‘dans «Le 
nder du 26/12/84 

(4) Audience du 27/12/78 . 

(5): Texte du 30 septembre 1964 de la rene 

pour la doctrine delsi foi 

(6): Discours aux ouvriers de Le] Paulo {Brésil} 

—Stade de Morumbi=— 8 juillet 1980, devant: 150000 

personnes 

(2) Allocution à Salvador de Bahia (Brésil) —.6 juillet 

1980 {T00000 persennes) sur la Place du 2 juillet 

(8) Visite à l'Institut Catholique de Paris { France} — 1° 

juin 1980 

{9}: Discours prévu pour la rencontre avec les jeunes 

— Parc des Princes, Paris (France), distribué à 80000 

persannes— 1/06/80 

(10) Eiscoursàls communauté polonaise —Champde 

Mars, Paris {France]—31/511886 

{11} Homélie à la messe du Bourget, Paris (France), 

31/5/8680 

(121 Discours prononcé lors"selalrencontreavec «les 

hommes de la cultures (200 personnes Rio de 

Janeiro {Brésil}, 117/50Q 

(13) Discours auvcamp d'Auschwitz (Fologne}], juin 

1979 

(14) Rencontre avec les responsables nationaux des 

mouvements laïcs, Paris (France), 31/39/80 

(15) Allocution à Salvador de Bahia (Brésil), 6/7/80, 

{100000 personnes} sur la Place du 2 juillet 

(16) {17} Id: 


(18) Homéliée à la «messe pour les familles: —Rio de 
Jänelro (8résil}l— 1/7/80. Plus loin lé pape parlé dé 
«législation nuisibles à là stabilité et à l'équilibre de la 
famille. 

(19) Homélie à Cologne (Allemagne Fédérale) 
— Domaine aporlif de Bufzweiler Hôf— 15/11/80 
{20} id. 

(21) id. 

(22) Homélie à la messe solenelle du Katholikentag 
—Vignné (Autriche)— Parc du Danube (300000 ber- 
sonnés) — Dimanche 11/9/83. 





JE DESIRE ETRE RADIE(E) DU REGISTRE DES BAPTEMES... 


AT 


es u légaux! Le 


intégrismes ont 
décidé ment le verbe haut 
OR: N\ 
1 à À 








"NOUSMIPROnS prochainement un UE 
| nérrentitrès Mmporiant, 
généraux, de l'Action Laïque qui 


Les Etats 


défolléront Uéurs fastes toute une 
seiairie au Centre Culturel du Bota- 
g 1 2e 


re lou 5, c'est important! Les [Ibertés 
GOnSIHUeNENT est vrai, la première valeur de 
IMÜmMenisme és Au cours de cette secondé 
moitié qu vingtième siècle, dans nos pays tout au 
moins, hul n'ôse, s'y attaquer de front, Il est au 
contraire Piquant de chnstater que les adversdi- 
ES n'y a pas,si lofigtemps les plus résolus des 


drottesce l'homre et déslibertéssn hésitent Pas | 


Aujourd'hui à s'en-hrévaloir, à léur mañiéréT Les 


récente discours de Méan-Päui Iksont àa/6et édard. 


édiiiants Lerchet de l'Bgiise"qu' multiplie lésidis- 
Cours SUnIMmpaix la jstice et la libertéfproclame 
dansiémémetemps que les idéologies de ceisië- 
cle —entendez par là le libéraliäme. le socialisme 
etle communisme sontiacause de OuteS les 
guerres, du danger nucléaire eétde la pauvreté et 
que les athées —qui selon $es propres termes ne 
sont pas complétement des hommes— sentres- 
ponsables de tous les maux de l'humanité: 


Jean-Paul Î nous donne ainsi la pleine mesure 


de l'espace de liberté dont les libres penseurs et 
autrés “hérétiqués» pourraient jouir dans la 


SoCiétéde Ses rêves. 


Les intégrismes (*) ont décidémentle verbe 
haut etrmanitestement-Jdean-Paul il:et Khomeinine 
paraissent pas en détenir l'exclusivité. Enteffet, 


Quelques émules civils paraissent bien trouver 


autant de mérite "à l'autoritariseme‘etta lasolution 
totalitaire /que lestheocrates. 


Quand nous Fegardons le monde, l'envienous 
prend. dénous calfeutrénfrileusement dans notre 
vieille Europe ot. IMfaitsbon vivre Mlibre. Nous 
avons bien.sût ras lodveaux Pauvres de cfise 
einqccents.millé chémeurs. etles CCC, de temps 
en temps uñe bavure policière où.un abus de 
détention préventive. un médecin condamné pour 
avortement, une école officiellé menacée, un film, 
une révue, une radio locale saisie, un mammouth, 
un hérisson. Mais pas de Tontons Macoutes, pas 
de prière obligatoire, pas de torture, pas de gou- 
lag et plus d'inquisition. Alors! Alors justement, 
il est intéressant de parler en Belgique cette 
année de ces libertés dont nous jouissons, d' AS 
miner comment les étendre et comment | 
défendre. C'est ce que nous nous proposons o 
faire ensemble du 20 au 25 mai prochains. 


La # : 

une réflexion positive 
Cette réflexion positive, nous la voulons 
décontractée et très largement ouverte à tous 
ceux et à toutes celles qui admettent qu'en toute 
matière il n'y a pas seulement une voie unique qui 
conduisé au progrès, que les différences font la 
richesse d'une société et que le respect de la 


personne et des droits de tous ceux qui pensent 
autrement est la condition essentielle de la paix. 


Cette semaine de réflexion et d'échanges 
sera aussi le prétexte à la fête: plus de trente 
films seront présentés du lundi au samedi, plu- 
sieurs expositions de dessins, de photos, de 
livres, de la musique, des chansons, de la poésie, 
un cabaret, des stands et pour finir un grand con- 
cert au Cirque Royal: Léo Ferré accompagné par 
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le don de fphonique etles. chœurs de 
la RTBF. A E “ Ls x +; 
raLt Tea EF PI ve 
Seront articulés, autour: 
fs is à bise 


ela du bien et a 


MA: 
# (en eferédi: cito 
lle eh 


En outre 148 carrefours L 


8 réuniront le { 
samedi: de Ve | eu informa { of 


- «Liberté et | 
és ; “«L'écof Jet «Les laïau 
M6 Ministre '@ tat,F . 
nous parleraidé ja sFonctiQll Phlèeriare et la 

déontologie äQ Pouvoir». ‘ 


\ Enfin, uné synthèse Un e la semaine ñ 
sur grand écian vidéo D PIÈCE ! ée par Jac- 14 
ques Bredaeh fs 
“Nous aurôns, É oo de ee. sur le pro- {3 
gramme détalléide ceffdsemaneexceptionnelle Fi 
Mais dès à présent, MOUSVOuSMemandons d'en 5) 
reteniç les dâteb} dütlimdi20malau samedi 25 A 
mai 19845. } Û | 
Rendez-vous au/ Botanique” H 

; Philippe Grollet 

rue du Méridien | 

} 1030 Bruxelles F 

4 


TT À j 


les sousignes membre de la Communauté 
Laïque de Belgique/”"Sindignent des dépenses 
fastueuses etinutiles consacrées par l'Etat belge 
—avec l'argent deMHous/les contribuables — à la 
réception duchef delegliise catholique et ce, à 
un momentoularense économique, le chômage, 
lamiséreetla faimdans le monde devraient déter- 
miner autresprorités que celles qui tendent à 
accrotrenmlen prestige d'un culte dont ne se 
réclame pas—loin s'en faut— l'ensemble de la 
population. À 

lISeXigent que, dorénavant, les citoyens puis- { 
sentoSterminer eux-mêmes qui doit bénéficier de Fa 
lépart de leurs impôts affectée au budget des cul: a 
tes. fé 


Rp tr à 


a gs 


Déclaration 
Je soussigné(@)..........42..2um 0 BEL le 
domicilié(e) à A A Le | 1 
baptisé(e) it àla paroisse de ONE À 
Le RS a PAT AS RE (adresse complète) 


exprime par la présente mon désir d'être radié(e) 
du registre des baptèmes, mes convictions philo: t 
sophiques ne correspondant plus à celles-des L 
personnes qui, de bonne foi, ont estimé devoir | 


me faire baptiser. 


! 
k 
{ | ‘ 





4 

Je charge la Fédération des Amis de la Morale } 
Laïque d'effectuer auprès des autorités ecclé- DE 
siastiques compétentes les démarches nécessai- | 
res au bon aboutissement.de ma requête légitime. “4 
Signature, L 

Fédération des amis de la morale laique f 


17, rue du Méridien 
1030 Bruxelles Ÿ 
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… Des résaux sousterrains liés au fantôme: de 
l'Opus Dei, parmi les milieux financiers, militaires 
et d'extrême-droite, aux prêtres qui ont, qui pren- 
nent la responsabilité d'un formidable défi au Vati- 
can -singulièrement en Amérique Latine, berceau 
de cette «théologie de la Libération» qui semble 
démanger le Pape là où d'ordinaire ça gratte. en 
passant par ces centaines de Chrétiens qui se 
payent une page dans le «Soir» du 21 mars pour y 
exprimer l'ambiguité des sentiments que leur ins- 
pire le débarquement pontife dans leur petite 
communauté. Et sans oublier les quelque quatre 
vingts à cent mile Flamands -pour la plupart 
chrétiens- qui manifestaient le dimanche 16 mars 
à Bruxelles, réclamant notamment le départ du 
non-moins catholique CVP... 

Le monde chrétien, c'est peu de le dire - mais, 
on peut bien le lui laisser, le Pape aime les casse- 
roles d'où ls soupe est en passe de déborder- est 
en ébullition chez nous. On y aigote peut-être 
davantage que dans les rangs de ce qu'il est con- 
venu d'appeler la grande gauche laïque. Laïcité 
qu'il lui faut bien partager avec nos libéraux impé- 
riaux. Les ambiguités, sous ce rapport, sont dans 
l'assiette de chacun. PA 





Beaucoup de non-croyants, que dis-je, 
d'agnostiques, ont quelques fois tendance à tenir 
les débats théologiques au sein de l'Eglise pour 
inutiles, voire suceptibles de détourner l'attention 
des vrais problèmes, d'ordre plus clairement poli- 
tique. 

La théologie, c'est l'étude critique de la foi, en 
référence aux sources mêmes de la foi: l'Ecriture 
Sainte. 

Elle est en même temps regard critique sur la 
tradition et le vécu actuel de la foi. À partir du 
moment où l'imagination dont on dispose nous 
permet d'accepter cette dimension essentielle de 
la foi par la simple reconnaissance de l'homme qui 
croit, on comprend que ce débat présente aussi 
un enjeu politique d'importance pour toute la gau- 
che, toutes les forces du changement. 

L'apport particulier des Chrétiens dépasse 
d'ailleurs ce simple enjeu, et enrichit une réflexion 
indispensable sur le sens d'un changement, et 
d'une libération de l'homme, dans tous les 
aspects de sa réalité, vis-à-vis du pouvoir, des 
pouvoirs. Et si je vous disais qu'il y a possibilité de 
se tailler le bout de gras, entre Libertaires et 
Chrétiens? Consommateurs de cintres idéologi- 
ques s'abstenir, naturellement. Cette conversa- 
tion, nous l'avions Un peu commencée, avec 
Jean-Luc Hudsyn, prêtre à Bruxelles, dans les 
colonnes de l'hebdomadaire «Pours en 1981, 
quelques ternps après l'élection de Jean-Paul IL 





rencontre du troisème type 


Le 


des chrétiens, contre la hiérarchie cléricale, | 
se réapproprient l’image de jésus 

| , ef le rapprochent -en transit, 
| par certaines RAS CAS à la crise du marxisme- 


2 


une vision libertaire de l’homme. 
plus la dimension de la foi. 


Des courants divers - pour le moins- traversent I ‘Eglise catholique depuis plu- 





sieurs années. Il ne s'agit plus vraiment d’une question d'actualité, Vatican IT 
n'ayant été que l’aboutissement spectaculaire des mutations, des résistances 
qui travaillent l'Eglise depuis qu'elle n’a plus cette priveauté de confondre 
autorité morale et pouvoir ternporel. D'un certain point de vue, le roi est nu. 
Toute l’histoire de ce christianisme pourrait du reste se résumer en quelques 
mots: schismes, guerres intestines, hérésies.… dont la plus belle demeure, à 
mes yeux, celle de ces fous de Dieu des premiers siècles qui considéraient le 
stupre et la fornication comme l’un des meilleurs moyens de se purifier l'âme 


en se fatiguant le corps. 





I y a autour de la passion at du person- 
nage du Christ une discussion apparemment 
abstraite, purement théologique, et inintéres- 
sante pour un non-chrétien. 


Pourtant. c'est du concret. Je crois que Ja 
passion du Christ n'est pas une chose qui s'est 
produite par hasard. Jésus a été mis à mort pour 
les positions qu'il a prises tout au long de sa vie, 
notamment par rapport à taus les exclus de son 
temps. Quand Jésus s'approche des malades, il 
transgresse ure loi fondamentale de la concep- 
tion judaïque de l'époque, selon laquelle toute 
maladie est le fruit du péché et une punion de 
Dieu. I fallait tenir le malade à l'écart, car il était 
impur. Le Christ lui va vers le malade, lui parle, le 
touche. C'est un acte très lourd de signification 
dans la situation sociale et religieuse où i se 
trouve. y a aussi ses prises de position vis-à-vis 
de la Loi en général. Jésus dit que l& norme de Ja 
Loi c'est l'homme, et non pas l'homme qui est au 
service de la Loi. Pour Jésus, l'attitude du cœur 
prime les actes extérieurs. Quand il dit que le sab- 
bat est fait pour l'homme et non l'inverse, à rélati- 
vise de façon critique toute institution, qu'elle soit 
religieuse au civile. [! y a une certaine vision de 
Dieu derrière tout cela. 

Et ce. n'était pas la vision dominante de son 

temps. De ce point de vue, je dois ajouter que 
beaucoup de grands prophètes qui précédent 
Jésus allaient déjà dans ce sens. Jésus reprend 
cette tradition, et il la radicalise. Toutes ses prises 
de position ont provoqué un confit de plus en 
plus aïgu avec les tenants de la religion officielle. 
Ces gens-là ont tout de suife perçu ce qu'il y avait 
de subversif dans la vision de Dieu que développe 
Jésus, et très vite ils vont décider de se débarras- 
ser de lui une fois pour toute. 
D'un point de vue historique, quels étaient les 
gens qui sympathisaient avec Jésus ? Quand 
Jésus entre à Jérusalem, le dimanche des 
rameaux, il est acceuilli par la foule qui lui fait 
un triomphe. Comment expliquer le ratourne- 
ment de situation, alors que quelques jours 
plus tard il ast seul devant ses juges? Qui, 
enfin, demande sa tête plutôt que celle de Bar- 
rabas ? 

L'enthousiasme populaire dont vous avez 
parlé à été en fait en diminuant, surtout vers la fin. 
Les gens attendaient un sauveur, un Messie - 
pour reprendre le terme judaïique-, la Palestine 
était en effervescence depuis un bon moment. 
C'est une bouilloire poltigue él religieuse. Le 
Christ semble conscient du danger d'une défla- 
gration politique, qui se produira effactivernent an 
70 après sa mort, quand iles Romains mettrons fin 
à cette exhaltation politico-religieuse une 
répression massive. 

On détruira le Temple. Mais ce Messie qu'on 
attend est davantage un chef qui prendrait fe pou- 
voir at rejetterait les Romains à la mer. Derrière 


cela, i y à la nostalgie d'un retour au royaume : 


d'Israël, au temps de sa splendeur. 

On comprend que le Christ ne soit pas entré 
dans cette logique. On essaie de faire de luj un 
Roi, mais il s'enfuit. Son message est une propo- 
sition. ll se refuse à entrer dans une structure poli- 
tique dont il prendrait la tête, sica doit être simple- 
ment pour inverser la relation du dominant- 
dominé. {Ly a là une rupture chez le Christ. 

Le Christ est crucifié parce qu'il a pris le 
parti des exclus, des pauvres, de ceux qui 
n'ont pas de pouvoir. 

Qui. Et cela-même au nom de Dieu. 


Aux yeux d'un non-chrétien, il reste une 
ambiguïté: celle de la nature du Christ. Il est à 
la fois homme et dieu. Comment le dieu a--il 
pu se servir de Judas, par exemple, comme 


lui une qualité dans ce que l'homme peut avoir de 
plus beau: sa fransparance. Jésus est Dieu pour 
nous en ce Sens que son humanité profonde le 
rend transparant à Dieu, et il nous le manifeste 
pleinement. Tout homme qui vit de l'amour nous 
dit quelque chose de Dieu. Mais nous sommes 
plus ou mains opaques, plus Ou moins transpa- 
rants. En lui, tout nous parle dé Dieu. En même 
temps, à travers cette transparance avec Dieu, il 
nous révèle ce que c'est qu'être homme. | 

Cela signifie que la pensée de Jésus est 
une pensée qu'il suffit de calquer ? Ou est-ce 
le départ de quelque chose de nouveau dans le 
courant de la pensée humaine ? 


Jésus nous dit fondamentalement qui est 
Dieu et ce que c'est qu'être homme; la réponse, 
c'est à chacun de nous de la vivre en fonction de 
notre vécu, du temps qui est le nôtre, des silua- 
tons que nous connaissons. Le Christ n'est pas 
un modèle à décalquer. ll est l'appel vers l'homme 
réalisé, libre, que nous devans vivre à notre tour. 
«Vous ferez des choses bien plus grandes que 
mois. Il y a dans ces mots une vocation à créer ce 
que signifie aujourd'hui être discinie de Jésus. 
Comment, ça, ce n'est écrit nulle part. C'est à 
nous de l'inventer. 


Parlons maintenant de la résurrection du 
Christ. 


Très souvent, on réduit la résurrection au sim- 
p'e fait de dire: y à quelque chose après /a mort. 
Mais que s'est- passé vraiment ? Les apôtres 
avaient cru à un échec : I! était inadmissible à leurs 
yeux que l'envoyé de Dieu puisse mourir en croix. 
D'ailleurs, ils avaient de moins an moins compris 
ce qui était en train de ce passer. Le malentendu 
qui rafraidit l'enthousiasme populaire se retrouve 


«l’évangile n’est pas 
un livre de résignation, 
c’est un livre de lutte» 


d'un jouet, pour l'accomplissement ds son 
dessein ? 


Quand le Christ choisit Judas, À le fait de 
bonne fois. Mais peut-être Judas subit-il la pres- 
sion de ce désenchantement dont j'ai parlé. Peut- 
être est-il déçu de voir que Jésus ne prend pas le 
pouvoir. Quand Jésus ui dit: «Va, fais ton 
oeuvre», Ü a Sant que Judas sst en train de le 
cher. N'importe qui peutavoir 6ette impression à 
un moment donné au sujet d'un collaborateur ou 
d'un ami. Mais je ne crois pas que Jésus ait choisi 
Judas pour qu'il le trahisse. 

À plusieurs moments, Jésus montre qu'i ne 
sait pas certaines choses. Vers!la fin, alors que le 
confit devient très dur, se doute bien qu'il va lui 
arriver quelque chose. | pense qui va finir 
comme les autres prophètes, Dans sa parabole 
des vignerons, il fait allusion à la lapidation. C'était 
le sort habituel réservé aux blasphémateurs et 
aux hérétiques. Or, meurt sur une croix. On 
s'est refilé le procès de l'un à l'autre et, finale- 
ment,  subira le supplice de la crucifixion, qui fait 
partie, lui, de la tradition romaine. Dans sa condi- 
tion d'homme, le Christ ne sait pas fout, ou alors 
n'est pas homme. Ce n'est du reste pas en cela 
que réside sa divinité. Sa divinité, ce qui nous fait 
dire Dieu devant lui, en parlant de lui, c'est la radi- 
cafité et la profondeur de son humanité. 1! y a chez 








































il y a dans l’évangile 
ur parti-pris évident 
pour les pauvres 

et pour les exclus. 
pour qu'ils cessent 
d’être pauvres... 









parmi les apôtres eux-mêmes. La mort du Christ 
est une terrible désillusion, un écrasement. 

Or, quelques Jours plus fard, Hs vont procla- 
mer que le crucifié était bilan celui qui parlait au 
nom de Dieu. C'est dans ce changement de pers- 
pective que se trouve le coeur de la résurrection. 
ils disent: celui que vous avez mis à mort comme 
imposteur, Dieu ne l'a pas abandonné à la mort. 
En transgressant la Loi en pardonnant à tous, en 
défendant les exclus, les malades, les pauvres, 
les paiïens, il avait raison parce que Dieu est ainsi 
et qu'il lui a donné raison. C'est cette expérience 
fondamentale, bouleversants, innatenduse, des 
apôtres qui donne son sens à ls résurection. Leur 
foi an Jésus change du tout au tout. Ils disent: le 
vrai Dieu c'est bien lui qui en est le témoin. Pour 
eux, Jésus devient la référence absolue de qui 
est Dieu. Voilà le grand bouleversement de 
Pâques. Par delà cette mise à mort, la vie 
l'emporte. Üne vie comme celle de Jésus ne finit 
pas Sur le néant. 


Mais la mort de l’homme de chair ? 


ll entre dans notre condition de mourir aussi. 
Le christianisme n'élimine pas cela. Jésus ne fuit 
pas la réalité mortelle, il ne la supprime pas: il la 
traverse en l'assurmant. La mort fait partie de notre 
condition d'homme, maïs elle n'a pas le dernier 
Mot. 


pour que 
l’homme 

se libère 
de la pauvreté? 





UNE BIBLE SUBVERSIVE ? 















flictue e 
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pauvreté. Pour qu’il 
pour qu'il se libère de la 
: A de la ae dans 


Au contraire, le Dieu de l'émancipation, de la 
libération déjà, ici, et maintenant. Le royaurne de 
Dieu est déjà parmi vous, dit Jésus. Nous en som- 
mes les artisans, sans attendre. Ce déjà, ce main- 


tenant, cet ‘ici, sont essentiels dans. l'Evangile. 


L'Evangile n'esi pas un livre de résignation, en 


‘attendant la récompense ailleurs. C'est un livre de 


lutte. Ce message inaugural dé Jésus: Ceci se 
passe maintenant parmi vous, c'est l'expression 
d'une dynamique de la fbération, d'un mouvement 
de la vie-même. 





Estimez-vous avoir quelque chose de com- 
mun avec les chrétiens qui, eux, défendent un 
système d’aliénation et d'oppression ? 

Nous pouvons éêlre des ennemis objectifs. Au 
nom-même de la foi; et de la référence à Jésus, 
nousscpouvons nous siluer en tant qu'ernenmis. 
Nous entrons en conflit, comme Jésus ne défend 
pas d'avoir des ennemis; i dit qu'il faut savoir 
aimer un ennemi. Une chose est de le combattre, 
autre chose est de vouloir l'élimirer. Il y a en tout 
cas chez le Christ en croix le refus d'une spirale 
sans fin où la victime devient bourreau et le bour- 
reau, victime. 





Où en est l’Église depuis Vatican Il ? 

Sur la lancée du XIXème siècle, l'Eglise se 
préoccupait davantage de se défendre contre 
l'extérieur que de s'ouvrir à lui. Vatican I constitue 
un basculement de cette attitude. Un autre Ghan- 
gement a été de réaliser que l'Eglise, c'est 
d'abord l'ensemble des chrétiens, et pas seule- 
ment /e Pape à Rome, ou la hiérarchie en général. 
C'est ce qui a permis un déblocage, des recher- 
ches, des nouveautés, des craquements aussi, 
au bénéfice de là foi elle-même, qui s'en est trou- 
vée profondément revitalisée. 

Comment voyez-vous votre relation avec le 
marxisme ? 

Le marxisme est en plaine évolution, en 


p'eine réflexion. Il y a plus que jamais place pour 


un dialogue. Un marxisme rationaliste qui réduirait 
l'homme à ses dimensions soclo-économiques, 
négligeant ses dimensions poétiques, mystiques, 
affectives, etc... me pose évidemment des problè- 
mes. Cette question est d'ailleurs posée au sein- 
méme du marxisme. 

Le dialogue exige de l'un at l'autre l'accepta- 
tion du dépaysement. Si les chrétiens ne pren- 
nent pas en compile l'alénation de l'homme 
aujourd'hui et ici, sis ferment les yeux dessus, IS 
sont imbuvables aux marxistes, et il y a de quoi. 
De même, si des marxistes nient toute possibilité 
de transcendance à l'homme, je crois qu'ils sont 
imbuvables pour un chrétien. Mais c'est juste- 
merit là qu'on peut se parler. 

Propos recueillis S. Noël 














intolérance 








Par la présente, je désire adresser 


cette lettre à tous vos lecteurs. Le 


sujet en est l'intolérance. Je suis 


catholique pratiquante, abonnée à 
votre journal depuis plusieurs années 
et je voudrais 
Pape Jean-Paul II en Belgique. 


J'ai été constérnée d'apprendre les actes de 
vandalisme qui ont été commis par une minorité 
contre les biens de l'Eglise catholique, pour pro- 
tester contre là visite pontificale. 

Je voudrais dire à ces personnes que'si elles 
désirent que l'on respecté leurs Gpinions, elles 
n'oublient pas de respecter celles de milliers 
d'autres qui sont aussi valables que les leurs. 

Quand une personnalité politique ou autre fait 
un voyage à l'étranger cela coûte aussi à la collec- 


arler de la visite du 


tivité, et même si l'on n'est pas d'accord avec ces | 


frais, il est normal d'accepter ces faits, car s'il y & 
du gaspillage dans cé monde, c'ést pour les 
armements que 
d'énergie et d'argent. Personnellement, je trouve 
navrant qu'il y ait si peu de monde qui se déplace 
pour manifester pacifiquement quand l'occasion 


pérsévérence devant l'effort à accomplir. 


Je serais injusté si je ne rendais pas hommage | 


à tant d'hommes et de femmes qui chaque jour 


luttent pacifiquement pour la construction d'un | 
| «Mon Père, pardonnez-leur, car #s ne savent pas 


monde meilleur pour tous. 
Je vous remercie d'avance pour l'intérêt que 
vous accorderez à mon témoignage. 
Nella Chiacig 


41 rue de l’Achonfosse 


1360 Tubize | 


Ironie, vraie liberté! 
C’est toi qui me délivres 
de l'ambition du pouvoir, 
de la servitude des partis, 
| du respect de la routine, 
| du pédantisme de la science, 
| de l’admiration 
! des grands personnages, | 
| des mystifications de la politique, 
| du fanatisme des réformateurs, 
| et de l’adoration de moi-même! 


proudhon 





90 ençii 


qui a à tué dieu eu 


les pa es 
et les jui S 


Le Vendredi Saint de l'an 33, Jésus 
de Nazareth achève sa carrière d'agi- 
tateur révolutionnaire sur une croix 
romaine. Il faudra attendre mille 
neuf cent soixante-quatre ans pour 
que quelques-uns de ses adeptes plus 
ou moins conformes revoient timide- 
ment ce concept selon lequel l'antisé- 
mitisme est une attitude naturelle, 
inspirée par Dieu, puisque les Juifs 
s'étaient rendus coupables de déicide. 





Un soir d'octobre 64, dans les coulisses du 
Concile Vatican Il, douze hommes se réunissent 
au domicile de Joseph Frings, archevêque de 
Cologne. Franz Kénig, archevêque de Vienne y 
était aussi. Cette réunion et les résolutions qui 
devaient en sortir seraient restées et secrètessi le 
Cardinal de Santiago du Chili, Silva Henriquez 
n'avait commis l'imprudence de lâcher quelques 
confidences à un journaliste de ses compatriotes. 
Les résolutions élaborées par ce petit groupé de 
cardinaux progressistes, dont Paul VI allait donc 
prendre connaissance par la lecture des journaux, 
s'appuyaient sur un schéma proposé au cours 
d'un discours dans l'église St Pierre de Rome le 
28 septembre 1964 par le Cardinal Béa, membre 
de la Curie. 

Voici certains extraits significatifs du procès 
verbal de cette scéance : «Béa expliqua en détail 
que le thème central du chapitre sur lès Juifs était 


| coñstilué par la question du déicide, c'est-à-dire 


l'humanité dépense le plus | 


de savoir si et dans quelle mesure le peuple juif 
est responsable en tant que tel de la condamna- 
tion et de la crucifixion du Christ. Du fait que les 
Chrétiens avaient traité au long de l'histoire les 


| Juifs comme les meurtriers de Dieu, les duifs 


s'en présente. Je pense que l'humanité manque 
dé deux choses essentielles: la tolérance et la | 


attendaient aujourd'hui du Concile une condsrna- 
bon solennelle de cette attitude». 


Le problème était, pour ces hauts responsa- 


| bles de l'Eglise romaine catholique et apostolique, 


de savoir «s'ils (les Juifs) ont reconnu pleñement 
la divinité cu, Chr Ce ne semble pas être & 
cas. Et le Christ lui-mên 

et St Paul es: ä EXCUSÉS». I aurait Hans UE 


ce qu'ils fonts, 


TT 7 | F . L 0] : 9 
Jésus était-il un escroc: 

il n'entre pas dans mon propos de savoir si 
Dieu à exaucé ce vœu. Ce qui nous intéresse, 
c'est que les papes qui se sont succédés à la tête 
de l'Eglise n'ont pas suivi cette instruction, et 
qu'ils ont couvert de leur silence pendant des siè- 
cles un antisémitisme par ailleurs cautionné par la 
doctrine du «peuple déicide»: quand ils ne se 
préoccupaient pas d'organiser eux-mêmes les 
massacres, les lapidations, séances de tortures, 
St Barthélémy, bûüchers, déportations… 


Pie XI, le «représentant» de Dieu sur la terre, 


| serrait la rnain de Mussolini, soutenait l'anticommu- 


nisme de Hitler et fermait les veux sur la «solution 
finale», Vers la même époque, ie prédécesseur 


| du cardinal Kënig à Vienne, Mor Innitzer, appelait 


les catholiques en 1938 à voter pour les 
nationaux-socialistes dans une lettre qui se con- 
cluait par un énergique «Heil Hitler !». 


Le discours du cardinal Béa provoqua un 
déferlement de réactions politico-théologiques: 
puisque Béa accordait aux Juifs qu'ils n'avaient pu 
reconnaître la divinité du Christ, qu'ils n'avaient 
été éventuellement complices que de l'exécution 
d'un prédicateur ambulant venu de Galilée pour 
foutre la mérde et issu de leur propre tradition, 
quelle garantie avait-on désormais qu'on ne 
remettrait pas un jour cette divinité en cause? || 
fallait donc, pour un certain clan épiscopal 
(l'archevêque Felici, Secrétaire général du Con- 


1 cile, le cardinal Cigoniani, Secrétaire d'Etat, le 
cardinal Ottaviani, et bien sûr toute la cléricalité 


espagnole franquiste et portuguaise salazariste), 
maintenir la caution chrétienne à l'antisémitisme 
pour que Jésus conserve son statut de Dieu. Sur 
base «d'instructions venues de très hauts, en tout 
cas, il fallait que les résolutions condamnant l'anti- 
sémitisme au nom de l'Eglise, soient retirées des 
documents officiels de Vatican Il et rélégués dans 
une déclaration additiva destinée à passer inaper- 
çue… 

Ces résolutions présentaient en effet, tou- 


| jours selon les instructions «venues d'en haut», un 


caractère «sensationnel au point de vue politique, 
dangereux au poim de vue du dogmer Pas 
moyen d'être plus clair. 

La douzaine de cardinaux conspirateurs réa- 
git énergiquement: pas question d'enterrer les 


| résolutions. La polémique publique se déchaïna. 


On en revint au statut quo. Le schéma établi par 
Béa demeura ce qu'il était: un effort tardif de 





PRENDRE EN COMPTE L’ALIENATION DE L'HOMME. 
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Je suis Léon Degrell, Le Chef d du Rexisn : 
avant la desde Guerre Mon 1] 


du Front de l'Est au sein de 
Waffen SS «Wafonies. Ceci. 
pas aux yeux de tous unë recomr 


Mais je suis catholique ‘comme 
crois, de ce fait, autorisé à vous ser L ê 
un frère dans la fois. a 


On a vu plus haut ce que cette ‘foi, PR à £ 


ment, jen le divinité du Christ, pouvait impliquer 


quant à l'attitude à adopter vis-à-vis des Juifs .La 


conversation de ces deux fréres dans la foi 
s'annonçait intéressante... Reoiur, 


Or, le pape Jean-Paul'il avait commis! l'erreur, 
avec tous les évèques de Pologne, dé «chanter 
une messe concélébréé au fameux Camp de 
Concentration d'Auschwitz», en juin 79: 


Ne va-l-on pas se Servir de Cette initiative 
pon tificale pour faire croire que le Vatican reprend 
à son tour l'affaire des «6 millions de Juifs»? 
s'inquiète avec angoisse l'homme dont Hitler avait 
dit qu'il eut été fier de l'avoir pour fils, Ceux-ci ont- 
ils été vraiment les victimes à Auschwitz de gigan- 
tesques exterminations au moyen du gaz Cycion 
B? Ou celte affaire est-elle une énorme escre- 
querie 2» 


«Que Sa Saïnteté daigne prendre un crayon 
(s'il lui en reste un; les finances du Vatican vont 
mal. ndlr). À un quart d'heure la mâchoire ù 
s'agissait de l'arrachage des dents en or ndir),e 
à 8 arracheurs acharnmés à la dissection,.cela ” 
16 cadavres traités par heure, 160ren une ÿjour- 
née de 10 heures sans une minute de répit! 
Alors, Très Saint Père, les fournées de 4006 
Juifs d'un seul coup ? 


Et les journées de 24.000 gazés, ce qui 
représente 48.000 mäâchoires à vider, plus de 
760.000 dents à scruter quotidiennement Ce 
n'est pas l'âge qui enlève à Léon Degrelle le sens. 
des sréalitèsr... Ce criminel de guerre, considéré: 
comme l'un des derniers grands salopards nazis 
en liberté par Simon Wiesenthal, connaît ses chif- 
fres. 


On passe ensuite aux autres «préliminaires»: 
tondre des millions de chevelures, l'examen de 
tous les anus et toutes les matrices, danses fonds 
desquels il s'agissait de récupérer les diamants et 
les bijoux. 

«Vous imaginez cels, Très Saint Père? 61m: 
lions d'anus, 3 ou 4 millions de matrices... Alors, 
Très Saint Père, comment imaginer un instant 
qu'à Auszwitz, à l'heure de la concélébration des 
Messe, lorsque tous les cœurs, étreints par 
l'amour de Dieu et des hommes (avec anus}, vont 
participer au renouveflement du sacrifice (aurait, 
ce sont bien les catholiques qui bouffentleur 
christ symboliquement tous les dimanches”: 
ndlr), un prêtre, un pape pourrait avoir l'air de 
couvrir les déferlements d'une haine si bète et de 
mensonges si extravagants». 

Voilà. H y a bien d’autres bonnes formules 
dans cet opuscule, mais j'atteinds le seuil de la 
nausée, la gerbe est imminente. 

Rappelons cependant que cette’ «Lettre a 
Papez fut diffusée en Belgique, ét qu'elle débute 
par un cachet officiel de réception suivi dela 
signature du destinataire. 


Rappelons que Léon Degrelle dore toujours 
son cul de porc au soleil de Malaga, dans une for- 
teresse entourée de gardes du corps dont on 
imagine la physionomie, et rappelons qu'il se 
trouve des catholiques pour hurler «nous n'avons 
pas de leçons à recevoir de ce juif nolanais!l+ au 
cardinal Lustiger lorsqu'il dénonce’ les’ crimes 
racistes. Et rappelons encore qu'il se trouve en 
Belgique des groupuscules nezis, dont «Forces 
Nouvelles», pour apposer en toute liberté dans les 
rues des autocollants libellés «Touche pas à mon 
peuples. 

Rappelons enfin que beaucoup d'entre nous 
et vous, bien que protégés par une carte d'iden- 
tité verte, risquent toujours dé se trouver quel- 
ques gouttes de sang juif dans les veines. 


Peut-être pourrions-nous demander, à l'occa- 
sion de sa visite, au Pape Jean-Paul Il ce qu'il 
pense de cette éventualité, ce qu'il pense des 
catholiques qui n'en pensent pas moins. Alors 
que, sans qu'on ne lui demande rien, ce pape 
nous donne son avis sur ceux, les autres, comme 
le Jésuite Boff, qui choisissent clairement leur 


camp, le nôtre. Serge Noël 
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de rendre FE ps vie de l’indi- 
vidu dans une société d’autres indivi- 
dus. On peut reconnaître même leur 
utilité, aussi longtemps qu'elles ne 
concernent que les relations objecti- 
ves entre ces individus. 





Nous, vous, ils roulent en voiture, par exem- 
ple {ou en patin à roulettes, en vélo, en trottinette, 
en skateboard, ça ne chañge rien). 

Qu'en serait-il si sur les pistes prévues à cet 
ettet, n'importe qui se baladaïit n'importe comment 
et n'importe où? Je vous laisse imaginer les catas- 
trophes. Alors on se met d'accord, on roule à 


droite, ou à gauche, c'est sans importance, mais 
on choisit un côté. 


Ici, aucune idée de «justice», aucun impératif 
<moral» ou éthique. Il n'en va plus de mème dans 
la démarche suivante: «je trouve profondément 
choquant, immoral, de porter des slips noirs, cela 
Va à l'encontre de mes convictions les plus inti- 
mes, parmi lesquelles l'obligation qu'a tout être 
humain de porter un slip jaune. Moi et mes amis, 
majoritaires, nous en avons d'ailleurs fait une loi et 
il est contraire aux droits fondamentaux de 
l'homme que de vouloir nous empêcher d'imposer 
notre croyance, ce serait un manque de tolérance 
inadmissible». 


«Vous pouvez rire, charmante Elvire...». Dans 
beaucoup de domaines, nous en sommes là. 


. Toute loi «morale» ou fondée sur une certaine 
xéthiques est basée sur le même principe. 
ll en est de même des «bonnes mœurs», ces 


lois non écrites auxquelles celles qui le sont, font 
si souvent allusion. 


Habitudes, coutumes, tabous, interdits, sont 
générateurs de méfaits bien plus importants que 
ceux qu'ils pensent combattre. 

imposer ses croyances aux autres est une 
attitude essentiellement intolérante, propre aux 
esprits peu évolués, caractéristique de certaines 
religions primitives. Ces religions ont en commun 
le fait qu'elles se basent sur la «liberté de cons- 
cience» pour s'arroger le droit d'imposer leur 
«morale». Quiconque tente de s'opposer à ces 
didactures spirituelles, qui les combat en 
essayant de mettre en évidence leur absurdité, 
leur illogisme, leur intolérance fondamentale est à 
son tour traité d'intolérant, dont l'attitude est con- 
traire aux droits fondamentaux de l'homme (en 
l'occurence, le droit inaliénable d'imposer sa 
morale aux autres). 


Beaucoup de laïques même, sont, au nom de 
cette tolérance qui leur est chère et de cette 
diberté de conscience», tombés dans le même 
piège. Ils traitent volontiers ceux qui attaquent 
des idéologies religieuses bâties sur l'intolérance 
comme principe initial, de «bouffe-curé», d'anticlé- 
rical primaire et, bien sûr, d'intolérant et de sec- 
taire (!). 


Liberté, que de crimes a-t-on commis én ton 
nom: Pensez-vous sincèrement, vous, chrétien, 
juif (à ne pas confondre avec le juif non-croyant 
ndc), musulman, protestant, boudhiste, shintoïste 
(et marxistes. ndc) que vous avez choisi libre- 
ment votre croyance ou vos coutumes? Ne 
pouvez-vous concevoir que c'est le hasard qui 
vous fit naître dans telle partie du globe qui a 
déterminé votre religion? Que c'est le milieu où 
VOUS avez été xéduqués» qui Vous a imposé ses 
habitudes ? 

… Prenez l'exemple des prisonniers iraniens en 
Irak ou des prisonniers irakiens en lran; convena- 
blement endoctrinés, ils changent entièrement de 
mentalité religieuse et rejettent maintenant ce 
qu'ils défendaient avant. Ce fait que votre milieu 
vous a imposé de (mauvaises) habitudes ne vous 
donne pas le droit, à votre tour, de les imposer 
aux autres. 


Cette manie d'intolérance, ce besoin de 
‘imposer à la société entière, pions à ces reli- 
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1 Sénitetont de 'Egise d'avec | lEtats n'est 


| qu'un leurre. Il y a soumission de l'Etat à l'Eglise, 


tout au moins collaboration. C'est le pape. qui cour 


| ronne les empereurs, c'est l'ayatollah qui met en 


place le gouvernement «démocratique» qui lui 
convient. 


Le «Prince» par la «grâce de Dieu», entretient 
chez les «sujets» l'obscurantisme, la croyance, la 
foi, par la main mise sur l'éducation et l'enseigne- 
ment, par la cènsure, par le viol de la vie privée et 
intime des «sujets» (au moyen d'un système de 
«confession» ou de délation). 


Ce schéma (à peine simplifié) est applicable 
aussi bien au niveau local (citoyens - gouverne- 
ment «démocratique» - clergé local} qu'au niveau 
mondial, à cette différence près que les «sujets» 
deviennent les Etats, le «princes, le FMI, les hol- 
dings, les trusts internationaux, et le clergé l'Opus 
Déi, fer de lance de la politique du pape. (Ceci en 
ce qui concerne lé monde «occidental» bien 
entendu). Ce système baigne dans l'huile, il fonc- 
tionne tout seul, aussi longtemps, évidemment, 
que le «sujet» ait la foi, clé de voûte fonfamentale 
de tout l'édifice. 


Si l'on comprend l'importance essentielle, 
vitale de la foi pour le fonctionnement d'un tel 
système, on ne sera plus surpris des répressions 
brutales, sanglantes, inhumaines, commises à 
l'égard de ceux qui s'y montraient un tant soit peu 
réfractaire ou qui se permettaient de douter. 


La même chose se passe, actuellement, au 
niveau du système mondial interétatique. Dans le 
«bloc occidental» par exemple, (c'est-à-dire dans 
te monde entier moins l'URSS, la forte tendance 
islamique de la plupart des «pays non-alignès» 
servant en fait les mêmes intérêts), tout pays 
pour lequel existe le risque d'une tendance à 
s'écarter du «droit chemin» est immédiatement, 
sévèrement «réprimandé». Cette «réprimande» va 
de l'agression militaire pure et simple (guerre 
entre états) jusqu à la création de troubles politi- 
ques et sociaux (fermetures d'entreprises, refus 
d'investissements, appauvrissement de la popula- 
tion) en passant par les révolutions, terrorisme, 
les guerres civiles, avec leur cortège | d'horreurs 
et de barbarie, le refus d'aide financière, l'installa- 
tion de l'état de famine même. Ethiopie, Soudan, 
un hasard, vous croyez? 


Il n’a pas plu. Pensez-vous que l'eau soit den- 
rée si rare sur la terre? Pauvres, ils l'étaient déjà. 
Mais il fallait leur montrer, à eux et aux guignols 
sanglants soi-disant «marxistes» qui les gouver- 
nent, qu'une politique dite de gauche ne pouvait 
que les appauvrir encore. 


Voilà qui est fait. Maintenant, ils meurent 
comme des mouches. Aussitôt les «sujets» des 
pays endoctrinés par la foi puisent dans leur pro- 
pre escarcelle, on fait appel à la charité chré- 
tienne des esclaves «occidentaux» eux-mêmes 
pour qu'ils ne meurent pas tout à fait. Le maître 
est bon, généreux, juste, il est amour. 


Un pauvre mort est inutile. 


Mais un pauvre «concrets (dixit le pape) bien 
vivant, quelle aubaine! Une bonne dictature de 
droite, pour commencer, ét vous verrez comme 
ça ira mieux après. 

L'ubuesque Amin Dada est resté plus de deux 
jours sur son trône, Pinochet y est toujours. 
«L'option préférentielle pour les pauvres... est 
qu'ils soient évangélisés» {Jean-Paul If]. 


C'est kif la même chose pour le boulot mon 
pote. Qu'est-ce que ca peut foutre qu'on prenne 
sur le salaire de trois types pour en faire vivre un 
quatrième ? 


Un chômeur, ça ne coûte rien, c'est toi qui le 
paies. Et je vais même te dire que j'y ai intérêt: 
quatre types ça bouffe plus que trois, quatre 
types, ça a quatre ménages, quatre ménages ça 
paie quatre loyers, quatre pauvres, ça achète 
quatre voitures de pauvres. Tandis que que trois 
un peu moins pauvres, ça n'achète toujours que 
trois voitures de pauvres et ils dépensent moins 
d'essence, les cons. 


Et puis au plus vous êtes, au plus vous êtes 
pauvres et au mieux je vous tiens. Croissez et 
multipliez, mes chéris. 

Dans le temps, on avait un peu peur des pau- 
vres. Quand ils avaient trop faim, ils arrétaient le 
boulot et ils allaient gueulér en rue. La grève, ça 
faisait perdre des sous. Mauvais pour moi. Et 
puis, il fallait tirer dans le tas, ce qui fait toujours 
mauvaise impression, On dira ce qu'on voudra. 


Maintenant, c'est changé, les gars. Vous me 
coûtez trop cher ? C'est moi qui ferme l'usine, paf, 
aussi sec, et je vais m'installer ailleurs, où les 
esclaves me coûtent moins. Et vous desecndez 
encore dans la rue, pour réclamer quoi? «de 
l'emploi»! T'inquiète pas, va! Je reviendrai, 
quand vous serez plus pauvres que les pauvres 
que je fais bosser maintenant. En attendant, je 
vais vous distribuer vos tickets de rationnement 
qui vous permettront de survivre en achetant ce 
que je produis ailleurs. Et ne gueulez pas trop 
fort, vous voyez bien ce qu'on est capable de 
faire dans les pays où les ipaves dement trop 
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fort. C'est le mouvement perpétuel, les mecs, 
réglé comme une horloge, le pied intégral, super, 
génial ! 

Vous auriez seulement imaginé ça il ÿ a un 
siècle, avec vos manifs, vos «révolutions» at vos 
gouvernements «de gauche»? Qu'est-ce qu'on 
rigole! Je détiens la production, la distribution et 
j'ai le loisir de décider qui peut acheter ou non, 
c'est moi qui vous donne à bouffer. 


La crise? Quelle crise, pour qui? Une crise 
c'est par définition mauvais et passager. Mau- 
vais ? Parlez pour vous. Passager”? Dites, j'espère 
que ça va durer longtemps parce que c’est juste- 
ment là où je voulais en venir. 


Vos gouvernements? Que voulez-vous qu'ils 


changent à cette situation? Ils ne sont pas dans le 
coup. Ils ne concernent que vous. Îls ne servent 
qu'à régler vos différents internes, à donner de 
bonnes planques aux copains, à vous faire tenir 
plus ou moins tranquilles et à vous faire endetter, 


ls sont les garde-chiourne locaux du plus 
superbe marché d'esclaves jamais vu. On fait 
affaire avec ceux qui nous fournissent les meilleu- 
res conditions. 


La concurrence est ouverte, magnez-vous la 
rondelle, Sérrez-vous la ceinture, il y en a encore 
pour un bout de temps. Et ça marche tout seul, 
tant qu'il y aura des pauvres. Des pauvres con- 
sentants, bien gentils, pas trop malins. «Heureux 
les pauvres en esprit». 


Et quelle est, à nouveau, comme toujours, la 
clé de voûte de l'édifice ? La foi, celle qui renverse 
les montagnes, celle qui tue, Jésus super Star (la 
foi qui tue Jésus, aussi ndc}. Jésus est amour, 
cette aliénation totale de l'esprit humain, qui fait 
admeïtre comme évidents les raisonnements les 
plus incohérents, qui enseigne avant tout que la 
liberté se trouve dans la Soumission (t'as lu ça où, 
dans l'Evangile? ndc). Heureux les pauvres, vous 
serez assis à la droite de Dieu. Heureux les pau- 
vres, vous êtes les chéris du Ssigneur. «Malheu- 
reux les riches, car ils sont repus!> Des types qui 
arrivent à vous faire gober ça, on aime! 


Et le travail, le travail pour pauvres, bien 
entendu. Le travail, c'est la dignité. «Pauvres, 
mais dignes» (sic). La «dignité humaine», tu parles. 
T'obliger, pour survivre, à faire un boulot que 
n'importe quelle machine peut faire, ça c'est 
digne. Plus con que n'importe quel ordinateur, 
voilà la <dignitié humaine». Sous-outil, sous- 
employé, écrasé, voire affamé même, parfois, 
moins utile qu'un robot, ça c'est de la dignité ou je 
ne m'y connais pas. 


Une église qui arrive à vous faire avaler ça, tu 
parles si on la dorlote. 
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Coïincés dans le système comme des mou- 
ches dans un bocal. Pris dans votre propre glu, 
teigneux, mesquins, jaloux, hainèux et surtout, 
oui, orgueilleux au-delà de toute mesure. Depuis 
tout petit, on vous apprend que c'est la seule 
manière d'être heureux, se croire malin parce 
qu'on se persuade qu'un autre est plus con, se 
croire riche parce qu'on a plus que son voisin. 


Se sentir riche, essayer de l'être, vous vous 
entredéchirez pour ça, mais tu peux toujours cou- 
rir pour arriver à ma hauteur, le fossé est devenu 
infranchissable. Je suis partout et nulle part, j'ai 
mille visages et n'en ai pas, j'ai mille noms et tu 
n'en connais aucun, je ne suis pas un être mais 
j'existe, je dispense la vie et la mort, le bien-être 
ou le malheur, je suis Dieu, et l'Eglise des pauvres 
est à ma botte. 

Travaillez comme des bêtes, bande de fai- 
néants, vous pouvez toujours vous imaginer que 
ça vous rendra riches. 


Pour croire à ça, il faut avoir la foi. 

«Dans le travail humain sont inscrits profondé- 
ment les droits de l'homme, de la famille, de la 
nation..….». 

Travail, famille, patrie, les potes. Tu gagneras 
ton bœuf à la sueur de ton front. «L'homme tra- 
vaille pour assurer sa subsistance et celle de sa 
familles. Mais attention... : «ce travail ne peut 
détruire la famille... Comment trouver une solution 
satisfaisante au problème de la femme qui travaille 
et qui garde le souci constant de sa présence aux 
enfants et à son mari?» 

Vu? Tu es l'esclave, l'homme quirammasse le 
pognon que je lui distribue, et tes femmes seront 
putes ou pondeuses. Tu sors pas de là. D'ailleurs 
vous semnblez tous apprécier cette situation. 

Mais en ces temps de «crise», la sincérité de 
votre foi me semble bien chancelante. Halte là, 
pas de ça, Lisette! 


Mon serviteur bien aimé Jean-Raul || a pris 
son bâton de pélerin, il va tout vous réexpliquer, 
tout bien à fond. La foi, il n'y a que ça de vrai. La 
foi, amour, justice, paix. La fai, pauvreté, dignité, 
bonheur. La foi, travail, famille, patrie. 


Les athées, voilà l'ennemi. Les athées, c'est 
la haine, l'injustice, la faim, la misère, le malheur, 


la guerre. 


il ont inventé les machines pour vous mettre 
au chômage et vous affamer, ils ont inventé la 
bombe atomique pour vous foutre sur la gueule. 
C'est des salauds qui ne respectent même pas 
les droits de l'homme. 


Dailleurs, c'est des sous-hommes. Et puis, ils 
sont tous communistes. Tu voudrais être commu- 
niste, toi? 
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Mais je m'égare, je m'égare (je peux, je suis 
Dieu). 

Revenons à nos moutons, Ô mon troupeau 
bélant. On parlait de lois, au début, et je me suis 
emporté. Alors qu'il n'existe que la Loi de Dieu, 
vous vous êtes, paraît-il, dotés de lois «démocrati- 
ques». C'est amusant ça, mais il ne faut rien exa- 
gérer, hein! 

Détention préventive, garde à vue, un jour, 
deux? Je ne sais pas, jé m'en fous, je m'assieds 
dessus, sur vos lois, un mois, deux si ça me 
chante, allez, hop! il se trouvera toujours un 
magistrat pour signer ça. 


Une constition, vous dites? Une super-loi? Si 
elle n'est pas de Dieu, elle ne compte pas. 


La «souveraineté» d'un Etat. Me me faites pas 
rire. C'est moi qui décide de vos frontières. |l y en 
a un là (un bon chien de garde: «Sans Dieu, la 
démecratie ne peut durer» dit-il et il ajoute que 
refuser d'intituer la prière dans les écoles publi- 
ques est une manifestation d'intolérance) il veut 
planter ses fusées chez vous, sous l'autorité de 
son armée, suivant un plan établi depuis quarante 
ans (guerre nucléaire limitée à l'Europe). 

Allez zou! ça m'arrange, dégagez. Voter? me 
faites pas marrer, j'ai les lèvres gercées. Si vous y 
tenez, vous voterez après, quand tout sera ins- 
tallé. De toute façon, c'est ça qui vous fait vivre, 
vous n'avez quand même plus que votre peau à 
vendre. Vos «lois démocratiques», vous voyez ce 
que j'en fais. 

Par contre, il y en a d'autres, directement 
issues des lois de Dieu, c'est-à-dire de moi. J'ai 
dit «croissez et muitipliez», et on revient plus là- 
dessus. Où voudriez-vous que je trouve mes 
esclaves, moi? Contraception, pillule, ça va pas la 
tête? Interdit. 

Comment ça c'est pas dans vos lois? Quel 
scandale ! Jean-Paul, fais quelque chose, allez, au 
boulot. C'est la catastrophe, un truc pareil. Une 
invention de Satan, je dis, moi, juste pour me 
couillonner. Tu peux pas faire mettre ça dans 
leurs lois? Its les respectent si bien, eux. Non? Ah 
les vaches. Alors, et notre morale, nos si bonnes 
mœurs, on ne badine pas avec ça, pourtant. 

Ces pouffiasses qui se gavent de pilluies, tou- 
tes des putes (sauf ma mère). Vipères lubriques. 
mais dis-leur quelque chose, alors, je ne sais pas, 
moi, du style. «Tu voudrais que ta femme et tes fil- 
les deviennent dés putes, toi. Toute publicité, 
information à ce sujet, c'est pas de l'incitation à la 
débauche, peut-être? Et pour ça, ils ont encore 
des lois, quand même? Il faut que je te dise tout, 
moi, ici. Allez J.P., vas-y, toi, t'es là pour ça. 


«L'évèque plein de miséricorde proclamera 
lincompatibilité entre les relations sexuelles avant 
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le mariage (...). Avec une égale miséricorde, il 
proclamera la doctrine d'Humanae vitae et le 
Farniliaris consortio dans toute sa beauté, sans 
passer sous silence que lé contrôle artificiel des 
naissances va à l'encontre de la loi de Dieu». 


C'est bien mon petit, ça a du style. «Plein de 
miséricorde», c'est beau, c'est généreux. Un peu 
mou, cependant. Tu dis? Toutes ces petites salo- 
pes qui se disent catholiques se bourrent de con- 
traceptifs jusqu'aux oreilles ét se font enfiler du 
matin au Soir, 85% des baptisés ne sont pas prati- 
quants, si tu y va trop fort, si tu les bouscules un 
peu tu perds une part de ta clientèle et lé mal sera 
encore plus grand? D'accord, d'accord, mais ne 
te laisse pas trop faire quand même, de la fer- 
meté, un peu de poigne, quoil «Le meurtre de la 
vie à naître n'est pas un moyen légitirmé de planifi- 
cation familiales. Alors là, bravo, chapeau, ça 
m'étonne qu'on ne t'ait pas encore mis un enton- 
noir Sur la tête, il est vrai qu'on les a rendus telle- 
ment cons. 

C'est vrai ça, assassins, avorteurs, comment 
auraient-ils le droit de nous obliger à de telles pra- 
tiques. Mais ils discutent encore, ils chipotent, di 
y a des cas» qu'ils disent. 


«La femme rend témoignage à la valeur qui 
est en elle et la dépasse en même temps, à la 
valeur que constitue celui qui, à peine conçu, plei- 
nement caché dans le sein de sa mère, doit naître 
{...}. Cet enfant sera peut-être faible, inadapté, il 
sera peut-être déficient. Ainsi advient-il parfois. La 
maternité est toujours une douleurs. 

Bien envoyé. Je comprends pourquoi on t'as 
choisi. On 4 bien fait de te mettre vite à la place de 
ton prédécesseur. 


Même les monstres, tiens «laissez-les vivres, 
et tant pis pour la mère. Ca leur fera toujours une 
charge en plus. 

«'évèque proclamera l'incompatibiité entre 
l'activité homosexuelle et le dessein de dieu sur 
l'amour humain». 

C'est vrai, ça aussi, les pédés, ça ne fait pas 
d'enfants. Allez, au poteau! Continue Popol, 
encore quelques couplets…. 


«L'Etat et la société préparent leur propre 
chute quand ils ne soutiennent plus efficacement 
le mariage et la famille et qu'ils mettent au niveau 
des autres communautés de vie non matrimo- 
ñiale»… «L'éducation de l& conscience religieuse 
est un droit de la personne humaine». 

Bien tourné. Ça veut dire que ceux qui sont 
opposés à l'enseignement obligatoire des reli- 
gions sont contre les droits de l'homme. 

«Votre Eglise a pu maintenir jusqu'aujourd'hui, 
avec intelligence et énergie, face à l'Etat et à la 
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Nous subissons : 


— une loi de 1867 pénalisant l'avortement. 
D'inspiration religieuse, elle est la négation de la 
liberté individuelle des femmes puisque l'Etat 
décide à leur place et les punit si elle désobéis- 
sent. C'est du totalitarisme. 

— une restriction de l'information sur la con- 
traception et le non-rémboursement des moyens 
contraceptifs. 

— la poursuite des homosexuels sur base de 
l'article 372 bis 

— les compagnes de groupes politiques réac- 
tionnaires pour la «révalorisation» de la famille 
{restrictions des droits des fernmes ét des jeunes 
au chômage, limitation du minimum vital). À ce 
sujet, le projet C. DE CLERCQ reprend mot à mot 
un message du pape. 


— dans tous les cas l'av 
meurtre 7e Te 

— les moyens contraceptifs s 

— l'homosexualité s'oppose aux 

— l'Etat se détruit s'ilne défend pas k 
et on détruit la famille si onne se réfère pas 
valeurs chrétiennes nt : 

— l'enseignement religieux: est” 
dans toutes les écoles EAN 

— l'attitude athéiste est contraire: aux droits 
fondamentaux de l'homme 
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— pas de démocratie sans Dieu : 


Nous en concluons | 
que le Pape est opposé. 
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de liberation de l'indi- 
Nous ne lacceptons pas et exigeons: 

— la séparation totale et effective de l'Eglise 
et de l'Etat, condition nécessaire pour une démo: 
cratie réelle à 

— la liberté de nos consciences et dé'la/mai- 
trise de nos corps: la libération complète de l'indi- 
vidu 

et plus paticulièrement: ; 

— l'abrogation de la loi réprimant l'avortement 

— l'abrogation de l'article 372 bis réprimant 


PTT Pas de nouvelle 
croisade 

contre les libertés 

de l’individu 





société, la possibilité d'assurer une instruction 
religieuse dans les écoles». 

Bien fait. Des êtres sans dieu ne sont pas des 
hommes, et on ne leur reconnaît aucun droit: 
«d'homme contemporain est soumis à la tentation 
du refus de dieu au nom de sa propre humanité. 
C'est une tentation particulièrement profonde et 
menançante du point de vue anthropologique, si 
l'on considère que l'homme lui-même n'a un sens 
que comme image de dieu... C'est dieu qui est la 
mesure de l'homme (...} Il doit s'y reporter cons- 
tamment s'il veut être homme». 

«L'homme sans Dieu et sans Christ construit 
sur le sable. Il trahit sa propre origine et sa propre 
noblesse. Et enfin, | en arrive à porter tort à 
l'homme». 

Bien dit, ces incoyants, des undertmens- 
chen, et tu leur rappeleras aussi qu'il n'y a de loi 
que la mienné. 


«L'église ne combat pas le pouvoir mais pro- 
clame que c'est pour le bien de la société et pour | 


la sauvegarde de sa souveraineté que le pouvoir 
est nécessaires. 

«La société ne se construit pas sans Dieu. 
Bâtir la société, c'est former sa propre cons- 
cience en fonction des exigences de la loi de 
Dieu». «Dieu veuille que ceux qui ont la responsa- 
bilité d'élaborer et de promulguer les lois, le fas- 
sent dans le respect des valeurs irremplaçables 
d'une éthique chrétienne». 

Voilà ce que le pape viendra nous dire, avec 
la bénédiction de nos gouvernants, qui se 
+«réjouissent» de cette visite (on les comprend) et 
«désirent s'associer à l'incitation de la conférence 
épiscopale». 

En fait, je voulais vous dire qu'aussi long- 
temps que nos gouvernants démocratiques n'ont 
aucun pouvoir, ni moyen d'influence sur l'écono- 
mie mondiale, notre situation matérielle sera tou- 
jours à la merci de la lutte d'intérêts désordonnée 
entre puissances financières pour que nos fron- 
tières politiques ne comptent pas. Votez pour qui 
vous voulez, vous ñne changerez pas grand chose 
à cet état de fait. 

D'autres parts, toutes nos lois «morales» bien 
souvent parfaitement inutiles et restreignant nos 
libertés individuelles, sont exclusivement d'inspi- 


ration chrétienne et qu'aucun parti politique | 


n'osera y toucher sérieusement, de crainte de 
perdre sa «clientèle» chrétienne, même si au 
niveau de la foi, elle est peu orthodoxe. Tout au 
plus se servira-t-on de certains projets de loi à 
des fins de marchandage politique, pour céder du 
terrain dans certains domaines sociaux, par 
exemple. Or, dans ce domaine, vous savez aussi 
bien que n'importe qui, ce qu'on vous donne 
d'une main est repris de l'autre. 
Les libertés ne se donnent pas, elles ne se 
marchandent pas, elle se prennent. 
JR. 





chef ou pas 
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chef ? 


Au début du mois de janvier, on pou- 
vait lire dans les journaux queles 
Parquets généraux avaient décidé de 
sévir contre les éditeurs de certaines 
affiches jugées injurieuses à l'égard 
d’un Chef d'Etat, à savoir le Pape, 
en se basant sur la loi du 20 décembre 
1852. 


Samedi 9 mars, je lis dans le journal «De Mor- 
gen», qui paraît particulièrement bien informé, que 
le Pape ne sera salué, pendant sa visite, qu'en 
tant que Chef religieux ét ne sera salué comme 
Chef d'Etat que lors de son arrivée et de son 
départ. 


Au début, je comprends: le Pape ayant les 
deux appartenances simultanément, critiquer lun 
revient à insulter l'autre. 


Maintenant, je ne comprends plus: pendant 
qu'il est ici, le pape ne sera pas considéré comme 
chef d'Etat! 

Que répondraïient nos si intègres magistrats si 
les éditeurs des affiches incriminées leurs affir- 
maient qu'ils ne considéraient, à ce moment, le 


pape qu'en tant que chef religieux? 


Je ne vois d'ailleurs pas très bien le mobile 


| d'une telle décision qui émane, paraît-il, du Con: 


seil des Ministres. Ont-ils voulu signifier par là que 
lors de sa visite, la loi du 20 décembre 1852ne 
sera pas applicable au Pape? Que, dès lors, cer: 
tains antipapistes pourront, pendant la visite de Sa 
Sainteté, distribuer des tracts injurieux à souhait 
sans être inquiétés ? 

De plus, pour quelle raison cet apôtre dela 
paix, n'étant plus considéré comme Chef d'Etat, 
serait-il reçu par les Corps Constitués et se verra 


obligé de saluer les représentants de notre 





armée ? 
Je m'interroge et j'aimerais qu'on m'explique: 
JR, 
1000 Bruxelles | 
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‘ance. z. Du 25 PE 84 au 21 mars 
nr n presque tout rond. 

ba Sages, 1 attentat, 14 agres- 
s, 4 bavures, 9 meurtres, 1 profa- 
nation de tombes: 13 morts, 19 bles- 
sés graves, 64 tombes juives profa- 
nées, 1 paralysé à vie. Ages moyens 
des victimes: 11, 16, 18, 23 ans. 

On parlait, il y a quelques mois, de 
sombres rumeurs selon lesquelles les 
étrangers en France allaient s’organi- 
ser en bandes d’auto-défense. La vio- 
lence des uns allait répondre à celle 
des autres: les racistes étaient à deux 
doigts d’obtenir ce qu'ils voulaient, 
une guerre civile raciale. 


Et puis, vient SOS Racisme, avec son badge: 
«Touche pas à mon pote». Un formidable mou- 
vement qui, après le meurtre du 21 mars à Men- 
ton, -explosera le 26 mars en une vague de pro- 
testation sur toute la France. Les lycéens en tête 
de pont. 


Le président de SOS Racisme, Harlem Désir, 
métis, 23 ans: «Üne jeunesse normale: quand 
j'appelle au téléphone pour trouver un apparte- 
ment, ça va très bien, je n'ai pas d'accent. C'est 
dès qu'on voit ma tête qu'il commence à y avoir 
des problèmes. Jusqu'à l'affaire de Diego, qui a 
fait tit, Diego était dans le métro, un jour, 
lorsqu'une dame a dit qu'elle avait perdu son por- 
tefeuille. Tout lé monde s'est retourné vers lui, le 
Seul Sénégalais de la rame. Ça a bien duré deux 
Stations. Et puis la dame à retrouvé son porte- 
feuille. Ça nous' a faitréfléchir». Le 15 octobre 
84, Harlem crée avec des copains SOS Racisme. 
Depuis lors, plus de 300.000 badges écoulés. Et 
des copains qui attendent toujours le leur : ruptu- 
res de stocks. 


Le Pen, lui, Se promène avec un autre badge: 
«Touche pas à mon peuple». Repris recta en Bel- 
gique par les autres allumés d'extrême-droite, 
«Forces Nouvelles». 


c’est quoi, ton peuple ? 

Moins grave. Peut-être moins au point, côté 
tueurs. Le «Soir» du 25 mars, dans ses pages 
faits divers, parlait d'un café, à Anderlecht, fré- 
quenté par des «Maghrébins», qui a été la cible 
d'une nouvelle mitraillade, suivie d'un incendie, 
précédée d'un «ce n'est qu'un avertissement» 
téléphonique. «Règlement de compté ou attentat 
raciste?» Question traditionnelle. Chaussée 


d'Anvers, à Laeken, il y a un peu plus d'un an, on 
a déjà donné. 


Moins spectaculaire. Plus quotidien. Mésa- 
ventures, au Boxing-club de St Josse: cinq 
boxeurs maghrébins expulsés, pour un casse fait 
par deux individus de type «méditéranéens. Pour 


ME er 
| 3rts de St Josse, les choses à 
% d'immigrés à St Josse; s! on 
igrés dans v votre club, ce n'est: pas 
Josse. Le président du boxing-club 
oilà une histoire qui finit bien. 


ui soir, Fatima. Elle sort d'un café, fréquenté 
«essentiellement par des maghrébins». Contrôle. 
Fouille, par des flics de sexe masculin. On lui fait 

ouvrir la bouche, torche électrique braquée, dès 
fois qu'elle aurait planqué un joint dans une carie. 





Un jour, Saïd se présente à une radio libre, 
«Europa», on lui demande s'il est belge, il montre 
sacarte, verte. Quand même, toutes ces histoires 
d'Etrangers, vous savez. Saïd se taille, écoeuré. 


Un soir, deux flics contrôlent trois jeunes de 
type <maghrébin». Technique amusante: deux 
chiens en laisse qu'on excite, les trois mecs doi- 
vent tendre leur carte par-dessus. Ricannements 
policiers. Un Belge se présente, de l'âge des trois 
autres, 24/25 ans: «Moi aussi, je veux être con- 
trôlé». «Méle-toi de tes oignons!» Le Belge 
insiste. Disjonction dans le crâne des flics: «Bon, 
allez, filez». Petit signe entre le Belge et les trois 
potes. La soirée ne sera pas foutue. Sauf peut- 
être pour les flics. 


Un soir, Aziz se fait contrôler, pour la troi- 
sième fois dans la journée. Il se rebiffe. Au poste. 
Ça se passe mal. Aziz se retrouve à l'hôpital, une 
main dans le plâtre. 


Un jour, à City 2... Un jour... un soir... des 
histoires, quoi. On n'en finira pas, avec les histoi- 
res. 


Et les vraiment teigneux, ceux qui colent 
leurs petites merdes «Touche pas à mon peuple». 
Mais c'est quoi, ton peuple? Moi, peut-être? Les 
lycéens qui ont des vapeurs à propos de l'avenir, 
peut-être? Les pédés, belges bon teint, peut- 
être ? Les Juifs, que tu peux même plus les recon- 
naître? Les chômeurs, les bonnes-femmes qui 
apprennent à t'envoyer un Coup de genou dans 
les boules, si c'est nécessaire? Les pacifistes qui 
manifestent à 150.000 dans la rue? Les rêveurs, 
les gentils, l&S «pas-concernés-mais-foutez-nous- 
la-paix-avec-votre-hystérie»? Etc. C'est quoi, 
hein, c'est quoi, ton peuple ? 


Moi, mon pote, jé sais qui c'est. Je sais ce 
que c'est. S'il s'appelle Mohamed, Marc, Fabien, 
José ou Aziz, je vois pas la différence, tu m'excu- 
ses. Et j'ai le badge à la boutonnière, et content, 
et fier. || y a urgence d'ailleurs, 


67,9% des Bruxellois considèrent le racisme 
comme une valeur négative, qui leur fait horreur, 
commente le «Soir» du 13 mars à propos d'un 
sondage de l'UNISOP. Des groupes de jeunes 
immigrés vont faire crier ce chiffre sur les murs de 
la ville. Une affiche se prépare. 


Portez le badge. Collez l'affiche. Les rats d'en 
face réagissent vite. C'est peut-être, c'est sûre- 
ment la trouille. 


Trois conseils pratiques : 

—pour se procurer le badge, s'adresser à: Oxy- 
gène, 227 rue de la Poste, 1040 Bxl, tél. 
02/242.50.32; 

—pour se procurer l'affiche, s'adresser à: Asso- 
ciation des Jeunes Marocains, 10 rue de la Vermi- 
cellerie, 1080 Bxi, tél. 02/427.41.94: Radio 
Chabab c/o Serge Noël, 146 ch. de Wavre, 1050 
Bxl, tél. 02/ 736 27 76 (en journée); 

—pour enlever les autocollants racistes, gratter 
énergiquement avec votre clef, une yale de préfé- 
rence, c'est plus rapide, facile, efficace, qu'avec 


les ongles. Serge Noël 
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L'autre jour j'ai lu un article dans le 
Soir: passionnant. Il conclut que 
nous les jeunes ce qui nous intéresse 
d’abord c'est l'argent! Ah ça on se 
moque ou je n'ai rien compris. 


Alors on court après l’argent parce 
qu’on se préoccupe d’un futur 
«incertain». À mon avis bien trop 
certain. 


Pour beaucoup d’entre nous, à la fin 
de nos études nous recevrons avec 
notre diplôme un prix d'honneur: un 
billet de chômage. 


Alors ne pas vouloir être de ceux qui n'en 
sont plus, c'ést courir après l'argent. Ou alors le 
journaliste pensait peut-être aux délinquants. 
C'est vrai que nous en connaissons tous.mais 
pourquoi? Parce qu'ils prennent leur pied à voler 
ou parce qu'ils sont écœurés ? 

ll faudrait, en cette année de la jeunesse, veil- 
ler à ne pas donner une image fausse ou dénatu- 
rée d'une jeunesse qui ne demande que le droit 
de rêver encore. 


Ah vous dites que les statistiques ne mentent 
pas, encore faut-il Savoir où on va les chercher. 


Moi, mes copains, mes copines le fric ça ne 
les obsède pas! R.N. 


fo ns 


As-tu vu comme es moutons seuls, 
éparpillés, sont inoffensifs. Mais dès 
qu'ils sont rassemblés en troupeau, 
ils deviennent vifs et méchants, et 
sont tout prêts à n'importe quelle 
action bête pour épater les autres 
membres de la troupe, se rendre inté- 





ressants et faire rire la galerie. Alors, 


d'où vient cette erreur psychologique 
si grave de vouloir à tout prix faire 
rentrer la brebis égarée dans le trou- 
peau puisque c'est ainsi qu'elle 
devient nuisible. 





C'est comme l’histoire du loup dans la berge- 
rie; petite fille, j'aime aussi beaucoup les contes 
de fée, mais il faudrait en réécrire la moitié, cette 
moitié qui a été écrite non pour la beauté de l'écri- 
ture mais pour le bourrage de crâne des petits afin 
de bien les faire rentrer d'eux-même, tout naturel- 
lement, dans le troupeau. D'en faire de parfaits 
membres de cette stupide, avide et cruelle 
société humaine. ll faudrait réécrire beaucoup 
d'histoires pour que l'homme redevienne l'ami de 
l'homme et des bêtes, pour que les enfants ne 
perdent pas leur qualité d'enfant en apprenant à 
devenir grands pour le monde soit meilleur. 


ll faudrait que vraiment l'exemple vienne d'en 
haut ou alors que plus rien ne serve d'exemple 
que le simple bon-sens d'aimer son prochain 
comme on voudrait être aimé de lui. 


Apprendre comment le jour se lève, comment 
la nuit tombe, comment un jour succède indéfini 
ment à un autre, apprendre les fleurs, les fruits, 
les arbres, les rivières, les fleuves, l'océan, le 
ciel, les étoiles, les animaux, apprendre à corn- 
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prendre et non à se défendre, apprendre à être 
soi-même, le fameux «Werde der du bist» et non à 
être mieux qu'un autre. 


Je voudrais que notre enfant apprenne à mar- 
cher, non à courir, à marcher dans la forêt plutôt 
que dans les rues, qu'il apprenne à lire ce qu'il 
aime lire plutôt que ceux qui ont soi-disant écrit 
pour lui et ses semblables, je voudrais d'ailleurs 
qu'il ressemble juste assez à ses semblables pour 
s'entendre avec eux mais pas assez pour faire 
partie de leur troupeau. 


Je ne serai pas sa mère, je ne veux pas être 
son père, je veux être son ami; je voudrais qu'il 
soit comme le petit prince tombé de son étoilérqui 
se cherche des amis, qu'i conserve cette 
sagesse d'être capable de discerner un ami d'un 
faux ami, qu'il rencontre des renards et moi je lui 
dessinerai des moutons, je lui raconterai des his- 
toires, des belles, pas des vraies, et un jour il 
reprendra son vol vers son étoile. 


Redingote Noire 
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la publicité 
montre 
ses dessous 


La publicité, un sujet bien banal, 
digne d'un cours de morale me direz- 
vous. Pourtant nous pourrions 
l’aborder sous un autre aspect, y dis- 
cerner le rôle de l’homme et celui de 
la femme. 








Le domainé de cette dernière s'étend généra- 
iement de la chambre à coucher à la buanderie en 
passant par la cuisine. Son époux brille sur les ter- 
rains de Sport, ou se repose devant un verre de 
cognac. Ainsi, ces images tendent à perpétrer le 
«bonheur familial»; madame semble s'épanouir en 


lavant les chaussettes de son homme. 


pour un homme. 


Lorsque la publicité devient sexuelle, on 


range madame bigoudis au placard, tandis 
qu'émerge de la baignoire une ravissante créature 
aux cheveux blonds et aux formes félines. Mais 
avant de la rhabiller, découvrons-la, Etendue sur 
le sol, ses formes pâles se découpant sur fond 
noir, vêtue d'un soutien-gorge et d'un slip en satin 
de dentelles, une main virile a saisi sa cuisse. 
(que va-t-il se passer? Les meilleures réponses 
paraïîtront le mois prachain). 


Maintenant que le jeu s'est engagé, le mâle 
entre en scène: un mètre quatre-vingt, les mus- 
cles saillants sous là peau cuivrée, les veux d'un 
bleu intense. Celle qui l'accompagne n'est plus 
une épouse mais une maîtresse. Lui est à présent 
torse nu. Attirée, elle s'avance. 

Mais parfois, plus subtil, l'objet entre en 
action. Une bouteille qui Seule se décapsule et 
d'où jaillit un liquide incolore (pendant trente 
secondes). 

Alors, sommes-nous des lubriques en vrac 
ou sont-ce les publicistes qui nous minent de 
sexe(s)? 


Hélène et Michaël 


TOUCHE PAS À MES POTES! 


ouverture 


«On a souvent comparé le monde et le 
théâtre; et maints auteurs sérieux, ainsi que les 
poètes, ont considéré la vie humaine comme un 
grand drame, semblable, sous presque tous les 
rapports, à ces représentations scéniques dont 
on attribue l'invention à Thespis et qui ont été 
reçues depuis lors avec tant d'approbation et de 
délices dans tous les pays civilisés. Cette idée a 
été portée si loin et est devenue si générale que 
certains mots propres au théâtre et qui ne furent 
d'abord appliqués au monde que par méta- 
phore, se disent à présent des deux sans discrimi- 
nation aucune et au sens littéral; ainsi l’usage 
courant nous a rendu le théâtre et la scène aussi 
Jamiliers pour parler de la vie en général que 
lorsqu'il s’agit des seules représentations drama- 
liques.…..». 

henry fielding 
(tom jones, livre VII, chap. 1) 


la scène alternative 


ronald pirson - jacques taylor 


Les formations sociales occidentales cheminent 
dans la troisième révolution industrielle. Des mutations fonda- 
mentales se préparent. L'alternative socio-économique est une 
nécessité. G 

Deux chercheurs de l’Université Libre de Bruxelles 
traversent une série d'expériences, répertoire de formes de lPini- 
tiative alternative. Is y ont vu une théâtralisation des débats sur 
notre devenir, des conflits entre acteurs et institutions à la recher- 
che de projets de société. 

Les discours s'énoncent, du lieu de l'alternative ou 
du lieu d'institutions plus traditionnelles. Des scénographies de 
futurs possibles s'élaborent. Leur mise bout à bout trace l’espace 
d’une scène alternative. 

Rendre compte de cet enjeu implique, plus que de 
produire du savoir, de produire une image du réel. Les auteurs 
ont pris le parti de ne pas enfermer la réalité dans leurs propres 
théories. Leur analyse est toute entière contenue dans la mise en 
forme d’une multiplicité de discours, reflets de réalités sociales 
en effervescence. Plutôt que de s'approprier les discours recueil- 
lis, ils préfèrent s’employer à les organiser. À les analyser selon 
une logique qui emprunte au théâtre son mode.de production. En 
laissant aux acteurs des espaces d’improvisation individuelle et 
collective. 

_ Leur objectif est de poser les premières questions 
d'un débat général accessible à tous. Pas de théoriser une pros- 
pective par définition aléatoire. 

En rendant compte de réalités en expérimentation 
eten recherche d'elles-mêmes, ils espèrent contribuer à l’élabora- 
tion d’une stratégie pour l'avenir immédiat. 
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la mise 


De toute façon, c'est un théâtre, 
ou un espace théâtral. 

Nous essayerons de dire pour- 
quoi, au fur et à mesure, lentement. 
Autrement. Il y a un risque à dire 
{trop vite et trop fort. Le risque d’être 
séduit par l’image et de la vider de 
son sens. 





Déjà que la sociologie parle «d'acteur» social, 

à tort et à travers. |l est vrai pourtant que dans 

cette grande effervescence des relations socia- 

les, il y a production de jeu. Plus encore quand il 

s’agit de mimer ce qui pourrait être, ce qui pour- 

rait advenir, dans un autre décor, après une nou- 

vellé donne. Jouer, par exemple, les acteurs se 

rendant maître de leur vie de travailleur, les 

acteurs cessant de produire les gestes qui contri- 

| buent à reproduire leur dépendance. Ou encore, 
| jouer les manières de se libérer de ceux qui dis- 
posent des outils, des machines, des espaces. 

| Selibérer de ceux qui disposent de la force de 
travail de tous les autres qui ne disposent, eux, 

…_aue.de cette force pour survivre et se reproduire, 

enitant que force de travail. Il s'agit donc de faire 

‘comme si. Comme s'i n'y avait plus un emaîtres et 

| lous les autres au service de ce maître, Rempla- 
cercoliectivement le maître et s'arranger entre soi 

| POUR Savoir comment faire et quoi faire. Pour 
savoir à quel rythme et de quelle manière. Impro- 

viser, Sans doute. Expérimenter de nouvelles 

| façons de faire. Et de cette expérimentation, tirer 
| quelques règles, quelques techniques, une scé- 
È nographie pour donner un sens à cette produc- 

h tion de formes, de jeu, de texte. 

Expérimenter un nouveau possible, une alter- 

| … native afin d'interrompre enfin un spectacle éculé 
dont 0n.commence à trop connaître les ficelles. 


Æ à 
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de l’alternative 


Tout a donc commencé autour de la notion 
d'alternative. 


ll convenait de mettre en route. une nouvelle 
recherche et il se trouvait précisément que la 
notion d'alternative faisait florès. Ce petit dooks 
très mode avait d'ailleurs de quoi irriter, surtout 
que la rigueur scientifique — ce pilier de la démar- 
che universitaire — s'accomode mal des ritournel- 
les en vogue. 


Alternative: concept «mous, disions-nous à 
l'époque. Sans doute, mais quelque part, nous 
avions envie de savoir jusqu'où allait cette mol- 
lesse, ce vide conceptuel que nous présentions. 

® F 
des réalités en recherche 
#w e e Li > 
de crédibilité 

La notion d’alternative indique un choix entre 
deux possibilités, ce qui souligne la difficulté de 
giobaliser l'ensemble des expériences socio- 
économiques qui se déploient en réaction à la 
crise, ou au mode de production dominant, ou à la 
«grande entreprise» et de les poser toutes 
ensemble comme alternative au système tradi- 
tionnel. Dans l'état actuel des choses, ces expé- 
riences existent d'abord contre le système avant 
d'être un système différent, Cependant, de plus 
en plus nombreuses, ces expériences consti- 
tuent un système à la recherche de ses règles, de 
ses formes, de ses espaces. Le problème est de 
nommer ce qui est en train de se passer: s'il est 
question d'alternative, on parle également de 
«nouvelle entreprise» (mais toute entreprise qui 
Fe crée est nouvelle) ou de «nouvelle coopéra- 
ve». 


«Nouvelle coopérative», ou comme le dit H. 
Desroche, «coopérative arrivantes qui «est une 
utopie en quête de pratiqué, alors que la coopéra- 
tion arrivée est une pratique en quête d'utopie». 
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ce risque de faciliter l'év 
en cours. F4 





ce mirage, cette illusion qu'entretiennent ces 
rêveurs d'un monde meilleur qui naviguent dans 
les eaux de l'irréalité. L'utopie en tant que rêve 
est contradictoire avec cet effort constant que 
font les acteurs dominants pour réduire la part 


d'incertitude dont sont porteurs les systèmes | 


SOCIAUX. 

Compte tenu des difficultés que rencontrent 
les coopératives et autres entreprises «alternati- 
ves» pour Se faire entendre et reconnaître, pour 
se positionner sur la Scène socio-économique, il 


serait judicieux de ne plus les nommer en termes | 


d'utopie. Regardons-les comme des réalités en 
recherche de crédibilité, pour autant, bien Sür, 
que n'existe une volonté politique, plus ou moins 
consciente, de maintenir le secteur de l'alterna- 
tive sous un statut mythique. 


La recette servit naguère, avec succès, 
après les soubresauts des événements de 1968 
dont incontestablement les démarches actuelles 


un fond 
0 # | 
terminologique flou 
il est vrai cependant que parmi les discours 
de crise qui se développent ça et là, en Belgique 
et ailleurs, celui qui s'élabore autour de la notion 
de «nouvelle entreprise» retient particulièrement 
l'attention, du fait, entre autre, des accents opti- 
mistes dont il se pare et qui tranchent avec le 
catastrophisme ambiant. Malgré une situation 
économique particulièrement sévère, qui se 
mesure à l’aune du chômage, des fermetures 
d'entreprises, des faillites, de l'érosion monétaire, 
des tensions sociales, un secteur d'initiative se 
développe de manière plus ou moins spontanée. 
Se constitue ainsi un front socio-économique 
dynamique dont on semble prêt à souhaiter qu'à 
lui seul il éndigue la crise. Ce champ d'initiative, 
investi de multiples espoirs, ést cependant bien | 
imprécis et les difficultés à le nommer sont signifi- 
catives des incertitudes qui président à son 
déploiement, à sa croissance, à sa reconnais- 
sance. 


Les notions de «nouvelle entreprise», de 
«nouvelle coopérative», d'entreprise alternatives, 
relevant d'un tiérs secteur ou de l'économie 
duale, constituent bien un fond terminologique 
flou sinon mou, dans lequel il est convenu de pui- 
ser pour tenter de cerner ce que certains veulent 
déjà appeler un mouvement social. Pour peu qu'il 
existe un tel mouvement, il importe de ne pas en 
surestimer les potentialités de développement, ni 
les capacités de gestion de la crise. 


Mais, il ne faut pas ignorer les indices de 
changements de comportements et d'aspirations 
dont il est porteur. Sous prétexte de lucidité, de 
septicisme ou de réel mépris pour tout ce qui est 
différent, il serait regrettable de ne pas prêter 
attention à un courant d'idées et de pratiques qui 
véhicule sans doute des modèles nouveaux de 
vivre et de travailler. 


+, de " 


Formule imagée sans doute, mais qui porte | 






7 _ naissent actueller 


#5) Hs V2 LA UPS e 
_ réflexe de survie 
ou phénomène de société 
On ne peut nier que les difficultés que con- 
f lement l'ensemble des pays occi- 
| dentaux, produisent de nouveaux types de com- 
_portements socio-économiques, qui stimulent à 
_ leur tour un regain d'initiatives économiques indi- 
_ viduelles ou collectives, classiques souvent, aiter- 
natives parfois. À côté d'une série de discours 
officiels dont une des fonctions est de redonner 
confiance à l'entrepreneur et de stimuler l'initia- 
tive, des témoignages spontanés éclairent quel- 
que peu cette mouvance de la nouvelle entreprise 
qui s'affirme sans doute, mais est loin d'avoir une 
épaisseur suffisante pour être précisément défi- 
ne. 
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C'est d'eux dont nous tenterons, principale- 
ment, de rendre compte en essayant de les pla- 


| cer dans lé contexte qui préside à leur éclosion, 
|_sans pourtant céder à la tentation prophétique en 


diagnostiquant un phénomène de société là où il 
n'y a peut-être qu'un réflexe de survie. 


Cette prudence relève sans doute de la sim- 
ple objectivité scientifique, mais plus encore 
s'impose pour des raisons de sauvegarde du phé- 
nomène lui-même. Des «réseaux alternatifs» ten- 
tent de se mettre en place, de se structurer et 
cela au travers de difficultés multiples. Il serait 
dangereux, pour les artisans de ces réseaux, 
d'être submergés par un discours mythologique 
qui camouflerait, par un excès de triomphalisme, 
les incertitudes qui président à leurs efforts. Dès 
lors, avant toute formation qui aurait cette mou- 
vance alternative pour objet, nous en proposons 
un repérage dont on notera d'ailleurs qu'il ne pré- 
tend à aucune exhaustivité. 


une dynamique 
en pleine effervescence 


L'enquête par questionnaire à laquelle nous 
nous sommes livrés se veut un cadre objectif 
dans lequel situer la scène alternative en tant que 
champ d'expérimentation sociale, politique, éco- 
nomique et culturelle. 


Nous ne déduirons rien des recherches ainsi 
recueillies, et surtout pas une définition de l'alter- 
native qui ne pourrait qu'être une manière de figer 
une dynamique en pleine effervescence ou 
encore une tentative de projeter nos propres fan- 
tasmes ou nos propres aspirations dans une réa- 
lité qui ne nous appartient pas. Si certains essais 
de conceptualisation peuvent être tentés, ils ne 
doivent en aucun cas céder à la tentation de ferme- 
ture. À cet égard, nous ne pouvons qué nous ins- 
crire en faux à la définition proposée par M. GAR- 
SOU et D. VAN DEN HOVE {1} dans l'intéressant 
dossier qu'ils ont donné à propos des entreprises 
alternatives. 


TRAVAILLER 
DEUX HEURES 
PAR TOUR 





Pour ces auteurs, les entreprises alternatives 
sont à définir «comme des initiatives à pertinence 
économique (c’est à dire produisant et vendant 
sur le marché des biens et des services) ayant un 
double projet économique et social, et caractérisé 
par une gestion collective ef une insertion dans le 
tissu local et régional». 








Uné telle manière de voir exclut les initiatives 
socio-culturelles, pour ne retenir que les alternati- 
ves placées en face des exigences de rentabilité 
économique: pareille approche rejoint parfaite- 
ment le discours néo-béral avancé qui ne rechi- 
gne pas à associer l'alternative à la petite et 
moyenne entreprise, pour autant que la rentabilité 
économique constitue le critère déterminant de 
son fonctionnement. 


Ce courant néo-libéral fustige les interven- 
tions d'instances publiques — y compris en 
matière d'aides financières — dans la vie écono- 
mique, au nom de la dibre entreprise» et de la 
«ibre concurrence». Obliger l'Entreprise Alterna- 
tive à se conformer au mythe de l'autonomie éco- 
nomique, c'est déja l'enfermer dans un modèle 
traditionnel, celui-là même dont l'alternative cher- 
che à se démarquer. On est d'ailleurs en droit de 
se demander comment caractériser des entrepri- 
ses comme Cockeril-Sambre qui, depuis des 
années, ne vivent que de subsides publics: d'évi- 


dence, elles ne sont donc plus des entreprises! | 


Mais alors, que sont-elles? 


d’autres pratiques 
sociales et culturelles 


Ce qui dérange, en matière d'alternative, 
c'est le manque de définitions précises qui per- 
mettent de les cerner, de les nommer. Dès lors, 


les observateurs de la vie socio-économique veu- 


lent à tout prix définir ces alternatives à l'aide de 
quelques critères plus ou moins objectifs: mode 


de fonctionnement égalitaire, nouvelles relations | 


entre personnes, nouvelles relations à l'environ- 
nement, utilisation de technologies douces, pro- 


duction de biens et de services socialement uti- | 
Tout cela n'est pas faux mais reste | 


les, etc. 
théorique, réducteur. D'ailleurs, en quoi ces critè- 
res distinguent-ils l'alternative de la plupart des 
autres entreprises? Les nouvelles formes d'orga- 
nisation du travail — comme celles des groupes 
semni-autonomes — introduites dans les entrepri- 


ses sont sensées reposer sur un fonctionnement | 


plus égalitaire entre les travailleurs et doivent sus- 
citer dé nouvelles relations entre les personnes. 
L'environnement écologique se vend bien de 


même que les technologies douces. Les projets | 
sociaux ont toujours été l'apanage des grands | 


groupes industriels qui ne poursuivent que la 


recherche du profit maximum. Quand à la notion | 


d'utilité sociale, c'est elle qui donne sa légitimité à 
toute pratique économique grâce à la plasticité et 
à la subjectivité qu'elle contient. Seuls des rap- 
ports de propriêté différents — établis juridique- 
ment sous forme de statuts ou de règlements 
intérieurs — couplés à des objectifs sociaux clai- 
rement définis peuvent donner un sens différent 


aux spécificités relévées dans le fonctionnement | 
des Nouvelles Entreprises, fondant par là d'autres 


pratiques sociales et culturelles. 


Qui plus est, le critère de rentabilité est une 
manière de voir à très court terme. Une entre- 
prise, quelle qu'elle soit, a besoin de plusieurs 
années pour prétendre à une viabilité, à une ren- 


tabilité quelque peu stables. La jeunesse du mou- | 


vement alternatif d'initiative {ou d'initiative altérna- 


tive) exclut de s’en référer d'emblée au critère de | 


la rentabilité. Les enjeux du mouvement alternatif 
dépassent de loin, tout en y étant sensible, un tel 





: D one vi de Ne du 


éhangement:e social. Exclure la dimension socio- 
| culturelle revient à nier cette dimension expéri- 


mentale de production de changement social, qui 


| est peut-être essentielle pour l'avenir de nos 


sociétés en recherche d'un nouvel avenir socio- 
économique. Et cette exclusion conduit égale- 
ment à cacher la production éventuelle de nou- 
veaux modèles culturels au sein d'initiatives appa- 
remment centrées seulement sur l’'économique, 


| derrière le productivisme et la rentabilité. 


En fait ces critères relèvent d'un discours de 


| crise qui se veut «restaurateur» — l'opuience peut 
| revenir aussi grace à des entreprises alternatives 


rentables — au détriment d'une analyse ouverte 
qui doit se donner les moyens de mettre en évi- 
dence d'éventuelles mutations sociales. Ceci 
nécessite la reconnaissance de la totalité de la 


| scène alternative ét non son cloisonnement arbi- 


traire et superficiel. 


ce que cache l'alternative 

En définitive, le peu de rigueur de la notion 
d'alternative nous paraît un avantage: dans son 
sens implicite, elle dit bien ce qu'elle veut dire et 
permet d'éviter le piège qui guette sans cesse le 
«scientifique», à savoir, nommer à tout prix ce qui 
procède encore de l'empirique. Va donc pour 
l'alternative, même s'il faut enfoncer des portes 
ouvertes. D'autant qu'il y a matière à voir ce 
qu'est devenu l'ésprit de «mai 68» que déjà les 
étudiants aujourd'hui ne connaissent plus. 

Car, comme par hasard, parmis les acteurs 


qui se poussent aux portes de l'afternative, on 
reconnait çà et là quelques silhouettes familières 


| croisées en ces temnps déjà anciens, dans l'une 


ou l'autre assemblée libre. Et n'est-ce pas un cer- 
tain Cohn-Bendit qui présente le dernier ouvrage 
qui traite de l'alternative en Allemagne. 


Donc, tout a commencé par une envie d'en 


| savoir un peu plus long sur ce qui 5e cache der- 


rière l'alternative ou ce que cache l'alternative. 
Essayer d'y voir plus clair, de formaliser un peu 
l'informel, de systématiser la spontanéité, de 
typologiser l'expérimental. 


«C'est d'accord, ça nous intéresse», dit 
Babar. 


C'eût été le comble! D'emblée, «le 22 MARS» 
figurait sur nos listings de l'alternative et il se 
devait donc de se sentir concerné par cette tra- 
versée de l'espace alternatif. 


C'est d'accord, mais attention au ton. Nous 
cherchons du vécu, (du belge), du témoignage. 
Pas du discours universitaire. 


Que pouvons-nous produiré d'autre, après 
avoir été formé au moule de la rationalité scientifi- 
que, d'en avoir été nourrit ét dé nous y nourrir, 
chaque jour et plus encore? 


Mais, en l'occurence, il ne s'agit pas tant de 
produire notre discours que de rendre compte 
des discours qui s’énoncent du lieu de l'aiterna- 
tive. 

Car plutôt que de reproduire, de produire à 
nouveau snotre» discours sur et autour de l'alter- 
native, plutôt que de théoriser déjà des pratiques 
en recherche d'elles-mêmes, il nous semble 
qu'une démarche utile, non pour nous-mêmes, 
mais pour ceux qui s'essaient à ces nouvelles pra- 
tiques est de leur proposer une tribune, un 
espace quelque peu privilégié, à l'écart des con- 
tradictions, d'où énoncer ce qui se trame. 
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des lieux où se Sn oHÉe 
que de nouveaux comporteme 
économiques et culturels — n'est pas sans 
tradictions, loin s'en faut. Non seulement les | 


expériences qui s'y déploient sont différentes les |. 
unes des autres, mais elles véhiculent des propo- | 
sitions, des modèles, des valeurs qui sont loin | : 


d'être homogènes. 


Plus encore, cet espace de la différence et 
des différences est travaillé par des institutions, 


des groupes d'acteurs qui tentent de se position- | 


ner dans la mouvance alternative pour en devenir | 


des porte-parole. Sans répondre à une volonté de 
pouvoir, cette ambition est incontestablement 


cohérente avec la nécessité de structurer l'alter- | 


native pour qu'elle devienne crédible aux yeux de 
l'ensemble des forces économiques et sociales. 
Et si, l'institutionnalisafion n'a rien pour séduire les 
acteurs de l'alternative, une telle stratégie n'en 
est pas moins imposée par le système dominant 
de production. 


Ces institutions qui revendiquent le learder - | 
chip de ce qu'elles nomment le «mouvement alter- | 


natif» et qui tentent de formaliser l'expérimental, 
ne peuvent qu'entrer en divergence. Ces diver- 
génces, sans doute, sont stimulantes pour le 
emouverment»s, puisqu'elles mettent en lumière 
des contradictions, des superficialités, des fai- 
blesses. Elles n'en crispent pas moins la dynami- 
que d'ensemble, ce qui ne manque pas d'irriter 
certains qui sur le terrain de leur réalité luttent 
pour mettre sur pied ou pour faire fonctionner des 
projets, des unités de production, de service. 
L'espace alternatif est donc conflictuel, du moins 
dès qu'il tente de se structurer et de s'unifier, 
pour faire front à tout ce qui l'entoure. A tout ce 
qui guette ses défaillances pour en dénoncer 
l'utopie, l'immaturité, la non-compétitivité, la fragi- 
lité. 


Le monde syndical bien qu'à l'écoute de la 
rumeur alternative, est mitigé quand à son implica- 
tion, quelque peu médusé devant l'éclatement 
des schémas traditionnels. || est vrai que les tra- 


vailleurs alternatifs prennent parfois certaines dis- | 


tances à l'égard du syndicalisme. |! est vrai aussi 
que le projet et les manières alternatives de pro- 
duire s'accommodent mal des attitudes syndica- 
les actuelles. 


Et le monde syndical lui-aussi en recherche | 
de problématiques nouvelles pour répondre à | 


cette réalité survenante qui l'interpelle. Les pou- 


voirs publics pour leur part ne peuvent négliger un | 


+secteur», qu'il soit tiers ou social, où se dévelop- 


ces pour lutter contre la crise. Néanmoins, les ins- | 
tances politiques, confrontées à des problèmes | 


de gestion, traversées par des contradictions 
idéologiques évidentes, divisées quant aux straté- 
gies à développer, regardent d'alternatives avec 


prudence. Les teérgiversations qui ont entouré la | 


constitution d'un Fonds de Développement Wal- 
lon et finalement l'abandon du projet sont à 
l'image du manque d'audace d'un pouvoir qui a de 
pie en plus de mal à imaginer et à construire 
‘avenir. 


Enfin, 
nelles, tout en se souvenant historiquement 
qu'elles se constituèrent comme alternative au 
capitalisme montant, sont à l'écoute de cette 
effervescence qui pourrait les redynamiser, mais 
qui risque aussi de l&s surprendre en proposant 
une nouvelle image de la pratique coopérative 
et/ou alternative. 
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les structures coopératives tradition- | 


versité, “atout 
lieu de neutralité. 


Distanciée quand : 


impliquée — elle peut, selon le 
Benjamin, se donner comme. ne 

sur laquelle l'acteur, comme le typ: pog 
rait ses signes. 


Et c'est sans doute cette garantie dk de 
rence qui a convaincu un ensemble d'ac 
la nécessité d'un détour par cet espace, n 
pour débattre de problèmes qui, en di ‘autr S | 
relèvent de la polémique. 


Cette même transparence, anse avoir permis j 


un débat entre les entrepreneurs alternatifs eux- 
mêmes, pourrait faciliter dans l'avenir li ni: 
sable débat entre ces entrepreneurs 
rentes composantes économiques, oies et 
culturelles qui partagent cette conviction qu'ilest 
indispensable pour éxorciser le syndrôme de la 
crise, de dépasser les vieillas recettes et de pro- 
mouvoir l'imagination comme mode de dévelop: 
pement d'une société à venir. 


l’espace du discours 
comme lieu 
de dévoilement 


ll s'agit de porter témoignage de l'alternative, 
à la fois dans sa réalité actuelle, aujourd'hui, en 
Belgique francophone, et dans son projet, en tant 
qu'idéologie et en tant que matérialité. 


La pratique alternative, en tant qu'expérimen- 





peraient éventuellement des prospectives effica- | elon est à le fois rte CS 


d'elle-même, elle produit des manières d'étre qui 
répondent aux exigences des conditions de pro- 
duction, mais aussi des modèles d'une vision du 
monde plus épanouissants pour les acteurs du 
système social. 


En réalité, si l'on veut bien accepter qu'en 
tant que chercheurs, nous avons ‘occupé ‘une 
place de metteur en scène, il convenait pournous 
aider dans ce travail de décryptage, de mise en 
contexte et de mise en espace, de nous adresser 
à une série d'acteurs qui nous semblaient particu- 
lièrement bien placés pour attester de cette réa- 
lité partiellement cachée. 


L'utilisation du questionnaire, tel.que nous y 
avons eu recours pour défricher l'espace de 
l'aiternative, impose de limiter l'investissement à 
un certain nombre de domaines choisis et.sélec- 
tionnés par les constructeurs de l'outil d'enquête. 
À tout le moins, un tel outil ne peut rendre compte 
du contexte général dans lequel s'inscrit l'entre- 
prise alternative ni de la perception que les 
acteurs alternatifs peuvent avoir de ce contexte 
et des difficultés qu'il recèle, {| convenait donc de 
pallier l'obligation de fermeture inhérente à 
l'enquête en donnant la parole à un ensemble de 
témoins privilégiés qui, à un titre ou à un autre, 
sont partie prenante de l'alternative socio- 
économique. 


D'une part, nous avons tenté sur le lieu de 
neutralité universitaire, de provoquer une repré- 
sentation collective du projet alternatif en propo- 
sant à une série d'acteurs d'improviser autour du 
thème qui est au centre de leur engagement. 
D'autre part, nous avons suscité une production 


| de discours de la part d'une série d'acteurs repré- 


sentatifs, soit de pratiques alternatives, soit d'ins- 
titutions qui sont au centre de la problématique 
alternative. 


Par là conjugaison de ces deux démarches, 


| nous avons tenté de provoquer un positionne- 


ment significatif d'un ensemble de rôles sur la 
scène alternative et de dresser par la multiplica- 
tion des discours un profil le plus complet possi- 
ble de cette scène et de ce qui s'y trouve, tant 
côté cour que jardin. C'est à cette théâtralisation 


| que nous convions à présent le lecteur. 


EDITIONS ronald pirson 
22MARS: jacques taylor 


la scène alternative 


(1) M. GARSOU et D. VAN DEN HOVE, Le Kaléldoscope 


dés entreprises «alternatives» in Les entreprises alterna- 


tives, Institut des Sciences du Travail, U.C.L., dossier 
n°5, Juin 1983, pp. 7- #30" 
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22 mars asbl 


L'asbl 22 Mars, un outil d'expression critique. Une association qui pousse à la communi- 
cation. Pionnière dans le mouvement des radios libres pour tendre le micro à ceux qui ne 
l'avaient jamais. Pour faire entendre des voix différentes dans la jungle des ondes. Huit 
ans d'imprimerie pour Mieux dire sur papier nos révoltes et nos désirs. «Alternative Liber- 
taire», un journal mensuel. Et puis, une maison d'édition, Hier à l’image du manuscrit- 
témoignage d'Albert Balencour. Aujourd'hui, publiant «L'’Injure» de Jules Brunin, 


La philosophie de notre démarche d'édition tient en trois points: 

*x D'abord privilégier les livres écrits à la première personne du singulier. Des livres qui 
osent.dire «je», et, ce faisant, décrivent la trajectoire d'un individu en mouvement dans 
une réalité sociale qu'il transforme. 

+ Ensuite, publier des manuscrits qui nous rendent à nos racines. Pour encourager le pas- 
sage de notre patrimoine d'expériences d'une génération à une autre. Pour ne pas répeter 
les mêmes erreurs, les mêmes mythes. Expliquer pourquoi aujourd’hui est sorti d'hier. 
x Enfin, éditer des paroles de chez nous. La Belgique qu’on connaît parfois moins bien 
quela France. Les mille et une vies qui refusent, transforment, construisent, ici et mainte- 
nant, une société différente. 


Ecrivons aujourd’hui ce que nous voulons pour demain. 





sébastien houtart, claire berge, catherine deman, serge noël, martine, roger noël-babar 





taule-errance 


Hold-up sanglants, braquages, agressions, insécurité, … en 1984 on tue pour peu d'argent. 
Les/faits-divers font peur. Ça n'arrive plus qu'aux autres. Les haines s’attisent. Face à la 
délinquance, la seule réponse de la Société: la prison. Mettre à l'ombre, isoler, ef pour le 
plus longtemps possible! Mais est-ce vraiment la solution ? Dans « Taule Errance», Albert 
Balencour nous livre sa réponse. Ou plutôt, il témoigne de son quotidien. De celui qu'il a 
vécu à Merksplas, à Forest, à Mons ou à Louvain. Pour Balencour, la prison est un leurre, 
elle ne dissuade pas, elle détruit. Elle ne guérit pas, elle empoisonne. 


Sordideréalité d'unitinéraire trop banal. Après les homes, Balencour ne connaît que quel- 
ques mois de liberté entre chaque plongeon. Courte respiration. En juin 81, il est con- 
damné à perpétuité par la Cour d'Assises du Brabant. Le 8 septembre 83, après six ans 
d'emprisonnement, Albert Balencour est retrouvé mort dans sa cellule. Les circonstances 
de sa mort ne sont foujours pas clairement définies. 


Quelques mois avant celle-ci, évitant le tamis de la censure, l’auteur nous envoie un 
manuscrit poignant, précis, Complet, intelligent, analysant avec une rare lucidité l’univers 
carcéral belge, Un livre fort. Un réquisitoire sans faiblesse contre l'institution péniten- 
taire. Un document indispensable à ceux qui veulent mieux connaître l'envers des murs. 


l’injure 

J'imagine fort bien que, pour l'Empereur de Rome, le récit de la vie du 
Christ devait être subversif. Un texte à proscrire parce qu'il dérangeait con- 
sidérablement l'ordre établi. Le livre de Jules Brunin recèle toute la subver- 
sion quinaft de la conjonctioon amour-souffrance. Il fera scandale. I sera 


peut-être saisi parce que dans notre société, on ne peut jamais se substituer 
a la justice pourrégler ses comptes avec des personnes bien déterminées. 

Etbpourtant, on se met à rêver. Ne faut-il pas souhaiter que cet extraordi- 
naire témoignage humain qui suinte des «maisons d'enfants» et des «pri- 
sons» puisse être connu de beaucoup ? 

Souhaiter même que les plus meurtris par ces coups de griffe aient la gran- 
deur de. renoncer à leur droit de réplique légitime au nom d’une «diffé- 
rence» qui s'appelle la souffrance d'un homme, et qui mérite parfois qu'on 
fasse semblant de ne pas avoir entendu l’injure? Pour que l’injure dispa- 





une voie différente dans 
la jungle de l’édition… 
nos deux premiers livres 


Albert Bdercour 


TAULE-ERRANCE 


L'’Injure 


de Jules Brunin 


300 pages * 15 x 20 cm 


Présenté par Guido Van Damme 


Taule Errance 
d’Albert Balencour 


150 pages x 15 x 20 cm 
Préface de Michel Cheval 


Un docurnent indispensable à ceux qui veu- 
lent mieux connaître l'envers des murs de nos 
prisons. Un réquisitoire sans faille puisé dans 
le quotidien d'un des 6.500 détenus perma- 
nents des geûles belges. 


raisseet que ne subsiste que le témoignage forçant la réflexion. Et que 
MienneWaube d'un monde différent qui comporterait moins d'enfants mal- 
heureux. 
Vail'air de plaider. Non. Je me borne à essayer de comprendre. au-delà 
desinjures nées dans la détresse, ce qui ne va pas et ce qu'il conviendrait de 
changer. 


Guido Van Damme 





Après «L'Enfer des Gosses», Jules Brunin 
persiste et signe. Sa cible n'a pas changé: la 
bêtise et l'inhurmanité d'une justice qui place 
les enfants dans des mini-prisons... Tout y 
passe: directeurs de homes, juges de la jeu- 
nesse, avocats marrons, Entre 1952 et 
1983, les enfants placés sont passés de 12.000 
à 41.000. 
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do. 


Nous les jeunes, aimons-nous 
l’école? Faudrait-il la changer? Si 
pour nous la réponse est évidente, les 
adultes, eux, débaïttent de ce sujet 
depuis bien longtemps. Que 
reprochons-nous à l’école? D'être 
basée sur un système hiérarchique 
modelé sur celui de la société. 


Tout comme dans la société, il existe des 
règles qui permettent à qui veut de se valoriser 
(montées en grade, primes, ..), à l'école c'est 
par les cotes, les examens, les rapports de con- 
duite et les bulletins que les meilleurs élèves justi- 
fient et ratifient l'existence même du dit système. 
La discipline, par un règlement strict, permet à 
ces modèles de société de se maintenir. Pour évi- 
ter que ceux qui n'approuvent pas ce modèle 
puissent le mettre en cause, et donc en danger, 
on applique des sanctions souvent arbitraires 
comme les éjections de classe. les bulletins spé- 
ciaux, les renvois partiels ou définitifs même au 
milieu de l'année. 


La conséquence directe de cette politique se 
traduit par le manque d'initiative et de liberté. 




























Vers la fin des années 60, une réforme de 
l'enseignement devenait inévitable. Ainsi apparut 
le rénové qui se proposait de donner une meil- 
leure formation, un enseignement plus approprié 
et une culture actualisée. Cette réforme voulait 
cesser de défavoriser ceux qui avaient un retard 
par un principe anti-élitiste et des actions précises 
de rattrapage. Tous les parents ne peuvent pas 
payer des cours particuliers pour permettre à 
leurs enfants de garder les mêmes chances que 
ceux des classes sociales plus aisées. 


Un des buts du rénové est d'égaliser les posi- 
bilités de chacun entre-autre en donnant gratuite- 
ment des heures supplémentaires. Le prof n'est 
plus censé jouer un rôle de pion qui punit ou 
récompense l'élève. I faut abolr le rapport 
«maître/élèves. 


Le prof est à la dispositions des étudiants, il 
devient un guide. Ainsi s'établissent des rapports 
plus humains (quoiqu'ils puissent impliquer ). 


Avec le rénové apparaît une nouvelle philoso- 
phie axée sur la motivation des jeunes ét leur 
ouverture d'esprit au monde. Un moyen de réali- 
ser une égalité sociale et mentale. 


égalité sociale et mentale 


Mais voyons ce qui a réellement été fait. 
L'exemple le plus approprié que je puisse choisir 
est sans doute l'athénée François Rabelais, une 
des écoles où le rénové fut le mieux appliqué. Là, 
le rapport enseignant-enseigné fut considérable- 
ment modifié: possibilité de discuter, répression 
presque inexistante, relations extra-solaires, ren- 





PRENEZ CONTACT AVEC «INTEMPERIES»... 








contres hors des murs de l'école (ciné-clubs, 
débats, soirées, réfectoires et salle de détente 
communes, etc..….). Dans le même but les pro- 
grammes s'ouvrirent vers de plus vastes choix, 
les échanges entre le prof et les élèves permirent 
à tous deux d'apprendre, de reculer les limites de 
la compréhension mutuelle. Le rénové remit aussi 
en question le problème d'évaluation c'est-à-dire 
la façon de juger puis d'attribuer un diplôme. Dans 
l'enseignement traditionnel chaque prof mettait sa 
cote, le seul repèchage était la délibé en fin 
d'année. De 69 à 82, les profs. votèrent après 
débats. Rabelais supprima même les examens, le 
passage d'année se discutait en conseil de 
classe, 

Pourquoi le rénové a-t-il échoué? Le rénové 
était par définition même en contradiction avec la 
politique d'un gouvernement de droite qui voulait 
l'élitisme: S'il n'a pas été aboli, il a été trahi par la 
restauration d'un système de cotes et d'examens 
sans éliminer l'académisme des professeurs, en 
restructurant les programmes. 

Nous assistons actuelternent à la «rénovation 
du rénové». On a transformé le mode de délibéra- 
tion: il faut 2/3 des voix pour faire réussir un 
élève qu'un seul prof veut buser. Tout ceci ne fait 
qu'accentuer la crise de l'enseignement. 

1985, année de la jeunesse, ne serait-ce 
pas le moment de nous faire participer au débat: 
nous sommes les premiers concernés, il est donc 
normal et même indispensable que les adultes 
écoutent notre avis et tiennent compte de ce que 
nous autres jeunes nous attendons exactement 
de l'école. 

1985, année de la jeunesse, année où les 
adultes nous diront ce que nous devons être ou 
pourrons-nous dire ce que nous sommes. 
Michaël 


une école 
progressiste 


L’Athénée d'’Ixelles François 
Rabelais a lancé un appel urgent pour 
empêcher la destruction de l’Athé- 
née. 

Le document que nous reprodui- 
sons résume le passé actif et connu de 
cette école, les dangers que vit l’ensei- 
gnement et les intentions d’un nou- 
veau projet sur l'éducation. 

Comment soutenir cette action ? 
— En adressant une lettre au Minis- 
tre de l'Education Nationale, Mon- 
sieur Bértouille (rue Montoyer, 14 à 
1040 Bruxelles). 


— En envoyant une copie de cette let- 
tre à Rabelais, 

Pour plus de renseignements: 
s’adresser à Georges Weiss, rue du 


Loutrier42 à Watermael (téléphone: 
673.19.68) 





Un passé prestigieux 
dans un présent à sa mesure 
Depuis sa fondation, il y a un siècle, l'Athénée 





d'Ixelles s'est bâti une réputation d'école solide, à 
travers une pédagogie traditionnelle, axée sur la 
préparation à l'Université et aux grandes écoles. 


La société des années soixante n'a pas pris 
au dépourvu son corps enseignant. 


L'Athénée fut à la pointe d'un nouveau projet 
éducatif, par des réformes qui annonçaïient 
l'enseignement rénové, par la gestion associative, 
et par l'activité d'associations parallèles à l'école, 
comme les Cercles parascolaires. 


Et enfin, surtout, l’école parmi les premières, 
a su Se «rénover», en multipliant les choix 
d'optionsen accueillant et recyclant les élèves en 
difficulté. 


La situation actuelle dans la crise 

_ Le recul démographique et la crise ont mar- 
qué notre école comme tous les établissements 
de l'Etat, et leurs effets ont été aggravés par la 
concurrence d'autres réseaux scolaires, par 
l’'abscence de collaboration des autorités locales, 
par des campagnes de dénigrement et des atta- 
ques injustes. Citons l'exemple du refus de 
diplôme en 1981 par la Commission d'homologa- 
tion, condamnée depuis par le Conseil d'Etat. Oril 
existe toujours des parents et des élèves en 
quête d'un enseignement «alternatif», qui ne 
voient pas dans un retour pur et simple au tradi- 
tionnel, une panacée pour l'enseignement 
d'aujourd'hui. 


Qui sont ces gens? 


Des parents qui cherchent à éduquer leurs 
enfants à la démocratie, des élèves volontaires 
pour une école apte à les valoriser. 


llexiste aussi dans l'école, et en réserve, des 
enseignants capables et désireux de répondre 
aux besoins de ces citoyens. 


Les solutions malthusiennes 
de fusion ou de suppression 


La plus mauvaise et la plus absurde est la pro- 
position de fusion avec l'Athénée Bordet. Les 
deux écoles sont trop différentes, trop éloignées: 
toute fusion fait d’ailleurs perdre énormément 
d'élèves. 


Supprimer le premier cycle serait un moindre 
mal, mais comprommettrait le recrutement pour 
les cycles supérieurs. Ces mesures reviennent à 
déforcer encore plus l'école publique en liquidant 
l'enseignement de l'Etat pièce par pièce. 


Un projet multiculturel 
et international 

La solution consiste à soumettre au Ministre 
un projet pédagogique qui réponde à des besoins 
nouveaux, concrets, précis. 


L'Athénée d'ixelles, qui a montré sa capacité 
au changement, peut assumer une nouvelle voca- 
tion éducative, pluriculturelle, en s'occupant plus 
attentivement de cette deuxième génération 
d'immigrés qui représente aujourd'hui quarante 
pour cent de la population‘jeune de Bruxelles. 

ll ne s'agit plus de sauvegarder une école, 
même méritoiré, mais de programmer l'avenir 
d'une ville internationale, de mettre en prospec- 
tive la capitale européenne. 


Les différents pouvoirs publics (Education 
Nationale, Agglomération, Communauté française 
C.C.E.) sont invités à mettre au point un statut 
expérimental, comme les lois les y autorisent, et à 
transformer l'Athénée d'Ixelles en «Athénée popu- 
laire international: ou en «Centre pluriculturel 
d'éducation»... 


Ainsi l'avenir de l'enseignement bruxellois 
serait assuré sur la base d'une vocation éducative 
précise, utile, dans la ligne de ce que l'école a 
déjà vécu. 





mais de ces jeunes con/ 
situations semblables. 


dépasser le stade de la 
de lycée. 


Hélas, MOUS n’en sommi 


À 4e 3 


encore là, «Intermpéries» est 


que nous en avions assez de ces 
ports autoritaires, de cette contrainte 
de pensée et d'action. Aussi 
voudrions-nous devenir un Organe 
d’expression pour lycéens et autres 
afin d’avoir le loisir d’enfin dire nos 
Opinions. CE 
Dans la même ligne (imaginons}, 
changeons les relations avec les profs! 
ef éliminons l'étiquette d'élève sensé 
Jerrner sa gueule, En bref, nous sou- 
haitons avoir l’impact nécessaire qui 
permettra de nous étendre (pas sur la 
moquette). NY: 


Vous qui voulez participer à cette 
ébauche d'expression, vous qui vou- 
driez travailler dans un esprit liber- 
taire, écrivez-nous. Hélène 


Adresses de Contact: 


ne pas 
attendre 
demain... 


+ Luis Vergara 

14 rue du Grand Serment, bte 20 

1000 Bruxelles 
Tél. 512.28.95 

Messieurs les grands de ce. monde, vous 
nous proposez Une année de la jeunesse. Qu'est: 
ce à dire, que demain nous aurons la parole, celle 
que vous monopolisez dépuis si longtemps? 

Que demain nous pourrons descendre dans 
la rue sans nous faire écraser par un chauffard, 
sans nous faire traiter de «Ces jeunes ça ne res- 
pecte rien» par une vieille dame en vison, sans 
nous faire matraquer, fouiller et incarcérer au plus 
petit prétexte de couleur de peau, de jeans trop 
troués, de cheveux trop hérissés, d'opinions qui 
ne sont peut-être pas les vôtres. 

Que demain nous ne serons plus exclus de 
l'école (instruction obligatoire!) en raison de 
notré air ou de notre chanson: 

Que demain nous pourrons choisir sans sanc: 
tion, sans dossier et sans conditions de ne pas 
prendre les armes contre les autres enfants de la 
terre. 





Que demain nous pourrons écrire nôtre jour: 
nal sans éditeur responsable qui n'est, plusssi 
Jeune: 


Que demain nous pourrons Choisir un travail 
qui nous plaira (il y en a pour tous les goûts) etle 
faire dans de bonnes «conditions», non pas condi- 
tions, mais dans une meilleure ambiance de tra: 
vail. 

Que demain nous aurons enfin notre mot à 
dire. ï 

Alors vraiment vous n'allez pas nous donner 
un crayon de couleur pour remplir des formulaires 
bidon que vous brandirez le 31 décembre 1985? 
Alors vraiment nous pourrons sonner à votre 
porte, demander et nous recevrons? 

1985 sera donc le meilleur des mondes et 
nous les meilleurs des enfants. Alors vive demain 
et commençons aujourd'hui. 


R.N. 
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be entre 16 pays européens et HV à but théorique- 
éfensif. Une attaque contre un des membres doit être considérée 
e une attaque contre l’ensemble des pays membres de l’alliance. L'Otan 
fie son existence par la menace potentielle qui viendrait du bloc militaire 
L, le Pacte de Varsovie. Tout comme le Pacte de Varsovie subit l'influence 








prépondérante de l'URSS, l'Otan est dominé par les Etats- Unis d’Amérique. 





Technologies et stratégies: des représailles 
massives à la guerre des étoiles. 

Maintenant que nous avons rappelé ces quel- 
ques données, nous allons voir comment l'Otan 
s'est défendu face à cette menace soviétique. 
Nous passerons plus ou moins sommairement en 
revue différents stades de l'évolution de la straté- 
gie de l'Otan depuis les représailles massives des 
années quarante jusqu'à la guerre des étoiles de 
l'an 2000. Un point fondamental est que, techno- 
logies et stratégies ont téujours été intimement 
liées. 

Les progrès scientifiques entraînent une évo- 
lution de la qualité et du rôle des armements, ainsi 
que des stratégies dans lesquelles leur éventuelle 
utilisation est inscrite. Ainsi, durant les premières 
années de Falliance, qui furent aussi celles de ia 
suprématie absolue sur l'URSS, la doctrine de 
l'Otan était très simple. En cas de guerre, on pro- 





quelle défi 


céderait au bombardement intensif de l'Union 
Soviétique, au moyen d'ogives nucléaires dont le 
seul vecteur était à l'époque le bombardier. 


Vers la fin des années cinquante, et durant 
les années soixante, les deux alliances introduisi- 
rent le missile balistique basé sur terre, puis basé 
Sur sous-marin, puis à têtes multiples. Comme 
ces progrès technologiques s’accompagnèrent 
d'une relative parité entre les deux blocs, on parle 
de dissuasion, de destruction mutuelle assurée et 
riposte flexible. La riposte flexible, qui est encore 
maintenant la doctrine officielle de l'Otan, sé base 
sur une triade d'armements destinés à être utili- 
sés successivement: conventionnel, nucléaire de 
théâtre, nucléaire stratégique. Cette stratégie 
avait principalement pour objectif d'éviter qu'un 
accrochage conventionnel ne se transforme auto- 
matiquement en holocauste mondial. 





idéo-communication 


«Je suis contre les idéologies, toutes. 
Chaque fois que quelqu'un pense 
avoir trouvé la seule réponse possible 
à un problème(..….). Si vous pensez 
avoir trouvé la réponse, si par ailleurs 
vous détenez un pouvoir (.…) vous 
arrivez invariablement aux mêmes 
conditions inhumaines que nous 
avons eu l’occasion de déplorer dans 
l'histoire de l’Europe (...). Je crois à 
la relativité. Je crois que nous cons- 
truisons la réalité. Si vous parvenez à 
comprendre que vous produisez votre 
propre réalité, alors vous devez 
accorder ce même droït à votre voi- 
sin. Ainsi, vous devenez plus tolérant 
et vous ne jetterez plus votre frère 
dans des camps ou des goulags». 
( Paul Watzlawick) 


Confronté a la violence, la recette Drincipals 
dunon-violent est d'établir un dialogue, entrer en 
communication avec le violeur potentiel, avec le 
gendarme agressif... avec le Ra fou qui fonce 
sur vous le couteau à la main...!? 


La communication, panacée universelle, clé 
pour un monde parfait où coulera le lait et le rniel 
sans le moindre conflit ou utopie imbécile qui 
aliène souplement les gens à un pouvoir qui n'est 
pas le leur? 


Ni l'un ni l'autre, la «bonne communications 
est une norme bien acceptée qui n'est bonne où 
mauvaise que Selon le contexte. Par communica- 
tion,-on entend souvent un fourre-tout du contact 
social fraternel. 


Personnellement je préférerais que certains 
leaders politiques autocrates aient une «mau- 
vaises communication. 


‘Dans certaines formations d'adultes organi- 
sées par des milieux non-violents (Université de 
Paix, Centre d'Alternatives non violentes) la com- 
Qhnation. a bon dos. J'ai quitté ces hauts lieux 


de la paix, de la fraternité ét de l'amour les che- 
veux dressés sur la tête. Déontologiquement, je 
ne pouvais cautionner des pratiques idéologiques 
pour le mains hypocrites. 


En effet, un formateur met en place des situa- 
tions (excercices structurés par exemple) pour 
faire découvrir Au groupe/à l'individu son propre 
savoir, ses propres vérités. 


«Nous sommes les architectes de nos pro- 
pres réalités». 

C'est pour moi une malhonnéteté fondamen- 
tale de se servir de son statut privilégié de père- 
formateur pour faire passer dans un groupe ses 
propres croyances au nom de la Sainte communi- 
cation et sous un chapeau (l'objectif annoncé) 
mensonger. C'est parce que la communication 
est à la mode que des boy-scouts apprentis sor- 


ciers distillent -sous le couverts de stratègies de | 


la non-violence- leur crédo unidimensionnel. 


«L'idée de liberté est tellement présente au sein 
de tout mouvement politique concret qu'un socio- 
logue à montré que les personnes en faveur des 
droits civiques aux USA ne pouvaient se distin- 
guer des personnes qui leurs étaient hostiles que 
selon l'ORDRE des préférences données par les 
uns et par les autres à la LIBERTE et à l'EGALITE: 
les personnes en faveur des droits civigues 
citaient un peu plus souvent l'égalité avant fa 
liberté, les personnes opposées citaient un peu 
plus souvent la liberté avant l'égalité. Sait-on que 
le contenu des discours de droite et de gauche se 
distinguent précisément par cette inversion des 
fréquences dans le recours aux deux termes de 
Hberté (la droite) et d'égalité (la gauche)? Liberté, 
que de crimes on commet en ton nom». (JP. 
Courtial «La communication piégée» Ed. R. Jauze} 


L'approche systématique de la communica- 
tion ne se prête pas à la récupération, elle est 
boucle ouverte, constamment alimentée par de 
nouveaux apports, elle est mouvement, ce quine 
peut faire l'affaire des mouvements, partis, égli- 
ses ou sectes qui ont un beau jour FIXE une fois 
pour toute leur inébranlable programme. 

Jean-Marie Lange 
cio Le Planqué Réveillé 
11 av. F. or, 5000 Namur 








re c >chnologiques 
très gran Lee ai rase jui en découle. 
Certa res nouvelles armes sont difficiles à inté- 
grer dans la triade ou | tendent. à faire disparaître 
les frontières entre les trois types d'armement. 
Ainsi du côté atlantique, les armes tactiques 
semblent en perte de vitesse. Certaines, dont le 
retrait est programmé ou déjà effectué, vont être 
remplacées par des armes conventionnelles de 
grande précision, utilisant les stéchnologies émer- 
geantes». D'autres verront leur tête nucléaire 
classique remplacée par une «bombe à neutrons» 
dont les effets destructeurs sont plus faciles à 


maîtriser. Le rôle de l'armement chimique surile : 


champs de bataille devrait augmenter. D'autre 
part, avec les eurorissiles, la frontière entre 
armes stratégiques et armes de théâtre a égale- 
ment tendance à s'estomper. Les Cruise et les 
Pershing sont, pour les Occidentaux, des armes 
de théêätre car ils sont déployés en Europe. Mais 
les Soviétiques les considèrent comme des 
armes stratégiques car capables de frapper leur 
territoire. En outre, le temps de vol et la précision 
des Pershing représentent, pour les Soviétiques, 
une menace nouvelle. 

Enfin, les armes anti-missiles américaines, la 
guerre des étoiles, pourraient totalement changer 
les données du problème, car elles ont pour fonc- 
tion de rendre inutiles les armes stratégiques 
soviétiques. Cela affaiblirait considérablement le 
concept de dissuasion, replacerait l&s USA dans 
la situation de forteresse inviolable, accroîtrait la 
peur des Soviétiques d'une première frappe amé- 
ricaine à laquelle la seule riposte possible serait la 
destruction de la seule Europe Occidentale. 


Mais au niveau de la guerre des étoiles, on 
est encore au stade des suppositions. D'abord 
parce qu'on ignore si les armes anti-missiles pour- 
ront effectivement constituer un écran protecteur 
infranchissable. Ensuite parce que rien ne dit que 
d'ici la mise en service du système américain (pas 
avant l'an 2000), les Soviétiques n'auront pas mis 
au point un système équivalant. 


vers une guerre 
limitée à l’Europe ? 
Quoi qu'il en soit, on peut cbserver certaines 


tendances qui ne sont guère rassurantes, Les 
nouvelles armes sont beaucoup moins <aveuglé- 


nse ? 


ment destructrices» que les anciennes. Elles sont 
plus contrôlables et plus «pratiques: et font d'une 
guerre limitée à l'Europe une hypothèse plus plau- 
sible qu'avant, d'autant que la combinaison des 
euromissiles et de la guerre des étoiles pourrait 
provoquer à Washington un sentiment d'invulnéra- 
bilité basé sur l'incapacité soviétique supposée 
de riposter à une première frappe occidentale. 
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m ière conclusion, | nous 









dev er se du s | «de plu 
en a dns . de moins en moins de sécurité 
en particulier pour les populations coïncées entre 





deux super-puissances. Mais notre système < 
défense présente de nombreux autres incon’ té 
nients et notamment: 
coût. En 83, le mondela eu des dépenses 
militaires de plus de 700 milliards de dollars, dont 
près de la moitié pour la seule Alliance Atlantique 
et près d'un quart pour le Traité de Varsovie: 
x Les dépenses, chaque année. plus élevées, 
s'expliquent par l'engrenage « ‘où. sont pris la plu- 
part des Etats du globe. Chacun s’estime obligé 
d'avoir plus d'armes et de meilleure qualité que 
son voisin et rival. C'est cette spirale sans fin que 
l'on désigne par «course aux armements». 
+ Il y a aussi, dans le monde capitaliste, la puis- 
sance des intérêts privés. D'importants groupes 
industriels, ayant des ramifications dans les sec- 
teurs Roques et militaires, excercent de cons- 
tantes pressions, pour que l'Etat leur achète de 
nouvelles armes, toujours plus sophistiquées et 
coûteuses. L' intérêt militaire de ces armes a ten- 
dance à passer au second plan, Quant à l'intérêt 
des populations civiles, il n'entre guère dans les 
calculs du complexe militaro-industriel. 
x Enfin, je citerai le profond mécontement de 
l'opinion publique vis-à-vis de notre système de 
défense. Il s'est notamment exprimé par l'énorme 
succès des manifs anti-missiles, mais aussi par 
l'ojection de conscience ou par le manque total de 
motivation des jeunes en service militaire. Cette 
insatisfaction atteint même les professionnels de 
la défense que sont les militaires haut-gradés. 
Ceux-ci supportent de plus en plus mal la «dé- 
responsabilisation» dont ils sont l'objet. Le fait que 
toute décision importante soit prise à Washington 
et l'importance croissante des computers au 
détriment du facteur humain ne sont pas sans 
créer un profond malaise chez les officiers. Paral- 
lèlernent, on constate dans les forces armées que 
ce soit dans les pays scandinaves, aux Pays-Bas, 
en France et même én Belgique, un intérêt crois- 
sant pour les alternatives de défense. 








quelques pistes pour des alternatives de défense 


À mon sens, une défense crédible doit assu- 


rer de manière efficace la sécurité des popula- 
tions face à une agression, qu'elle sait externe 
(puissance étrangère), ou interne {groupes anti- 
démocratiques). Elle devrait en outre constituer 
un fardeau le moins pesant possible du point de 
vue social et financier et assurer une participation 
maximale de la population tant du point de vue des 
décisions que dé leur excécution. Enfin, une 
alternative de défense ne vaut la peine d'être 
recherchée que si elle est moralement accepta- 
ble. Peu, sinon aucun, de ces critères ne sont 
remplis par notre système de défense actuel. 


En outre, de manière un peu moins théorique, 
il faudrait s'interroger sur les points suivants: 


+ La place de l'Europe. L'Europe doit-elle être un 
second pilier - même renforcé- de l'Otan? Ou bien 
son importance économique et démographique 
ne pourrait-elle pas l’amener à envisager une 
réelle indépendance à l'égard de toute super- 
puissance ? 


quelques exemples 


L'Inde de Gandhi (non-violence pure) ou 
Tchécoslovaquie 68, défense basée sur le boy- 
cott, la désobéissance civile, les marches, la 
grève de la faim et surtout la participation active 
de la population. 


Yougoslavie {défense armée), défense non- 
nucléaire et sans armements lourds (pays non ali- 
gné). Tous les citoyens sont associés à des 
degrés divers à la défense du territoire et des 
moyens de production. Cette défense a démon- 
tré à deux reprises son efficacité. 


Propositions de Galtung (mixte), trois formes 
de défense: armée mais non-nucléaire, guérilla, 
non-violence. 


Proposition du MAN (transarmement), celui- 
ci n’est valable que dans un RSEERE à de trans- 


x Des pressions non-militaires ne seraient-elles 
parfois pas plus efficaces que les moyens militai- 
res? Par exemple, une action diplomatique, cons- 
tructive et concertée, entre les ministres euro- 
péens des Affaires étrangères vis-à-vis de Mos- 
cou ne pourrait-elle pas avoir d'appréciables 
répercussions en matière de détente et de désar- 
mement? Ou bien au lieu dé menacer l'URSS de 
nouveaux missiles, ne pourrait-on pas obtenir un 
désarmement de sa part en mettant dans la 
balance les nombreux liens économiques, com- 
merciaux et technologiques aui unissent les deux 
moitiés de l'Europe ? 

% Dans l'immédiat, ne faudrait-il pas privilégier les 
armes qui relèvent le seuil nucléaire (à l'opposé 
de la tendance actuslle où l'on va vers la banalisa- 
tion de l'arme nucléaire et une indifférenciation 
entre conventionnel, chimique et nucléaire). Ne 
faudrait-il pas également privilégier les armes plu- 
tôt défensives {anti-chars, mines, défense anti- 
aériennes, missiles à courte portée...) et réduire 
le nombre et le rôle des armes plutôt offensives 
(euromissiles, bombardiers, .….). 


d’alternatives de défense 


formation globale de la société. Autogestion de la 
défense accompagnerait lé passage à l’autoges- 
tion de l'ensemble de la société. 


Transarmement: passage progressif de la 
défense actuelle à la DPNV (défense populaire 
non-violente) basé sur la dissuasion (prévenir 
l'adversaire potentiel qu'il est assuré de rencon- 
trer une résistance acharnée); décentralisation; 
non-coopération avec l'envahisseur (boycott, 
création d'institutions parallèles, désobéissance 
civile, grève générale. .…). 

Georges Berghezan, du GRIP 
in Mouvement Chrétien pour la Paix 
102 rue du Trône, 1050 Bruxelles 


e m.Cc.p. 
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OBJECTEURS, INSOUMIS, ANTIMILITARISTES,... CONTINUEZ À NOUS ECRIRE! 






insoumis 
F4 


Thierry M aricourt, (condamné à six 
mois de prison ferme pour insoumis- 
sion en temps de paix, est incarcéré - 
aux dernières nouvelles en ma 
pessesIon à la maison d'arrêt 

d'Amiens depuis de 6 février. Il a 
décidé d'entamer une grève de la 
faim. 

Une campagne de coups de fils et de télé- 
grammes aux ministères de la Justice et de la 
Défense français devrait bientôt être mise sur 
pied. Elle peut, d'ores et déjà, débuter individuel- 
lement. Adresse du Comité de Soutien: Publico, 


145, rue Amelot, 75011 PARIS. On peut, il faut 
“lui. écrire également directement: Thierry Mari- 
court, 85, avenue de la Défense-Passive (Ce 
n'est! pas une jh ) BP. 8005, 80030 


et c’ est tout. Merci pour lui et pour tous ceux 
qui croupissent dans l'anonymat de la même 
situation. Thierry, tel qu'il me semble le connaître, 
a certainement pensé à eux dans l'interpellation 
publique, afin de jeter sur tous les résistants à la 
violence et à la guerre un peu de cette lumière qui 
gène les basses oeuvres des princes qui nous 
estampillent. 

Que des hommes refusent d'apprendre à 
manier les outils et les idées de la mort est 
aujourd'hui un ecrimex». Que ceux qui, comme 
moi, ont appris cette horreur ét n'ont pas osé 
refuser le «service» militaire en leur temps aient au 
moins le misérable geste d'aider les jeunes 
humains qui cherchent un avenir fraternel, au ris- 
que de leur liberté. 

Serge Utgé-Royo, saltimbanque musical 





Chaque MOIS, 


les communiqués de presse, 
les lettres, que le facteur glisse 
dans notre boite aux lettres... en bref ! 





qui était willy 


peers 





Le Dr Willy Peers, qui s’est éteint prématurément il y a trois mois, entre deux 


consultations de son service de gynécologie à la Maternité provincial de 


Namur, était devenu une figure symbolique de tout premier plan dans le 


monde médical belge. 





Introducteur, dans les années ‘50, de la 
méthode de préparation psychoprophylactique à 
l'accouchement {dite «méthode d'accouchement 
sans douleur»), son arrestation en janvier 1973, 
pour avoir pratiqué un avortement sur une jeune 
fille handicapée, déclencha un raz-de-marée de 
protestations. et força au moins le législateur à 
modifier lés dispositions qui interdisaient jusque là 
toutes publicités pour les moyens anti- 
conceptionnels. On sait que le procès ne fut 
jamais ouvert et que Willy Peers fut libéré sans 
avoir été jugé. 


Mais au-delà de ces faits ultra-connus, Willy 
Peers était aussi, et peut-être surtout, bien autre 
chose : 

*x un médecin philosophe et moraliste qui avait 
beaucoup réfléchi, et exprimé ses vues, à l'occa- 
sion de séminaires, colloques ou conférences 
concernant la nature profonde de la relation 
médecin-malade, la nécessité d'un travail médical 
et paramédical en équipe, le rôle des hôpitaux et 
des techniques modernes en médecine, etc; 

* un pédagogue, qui forma des générations 
d'étudiants en tant que maître de stage et dont 
beaucoup ont gardé un souvenir marquant; 

%x un homme engagé et solidaire, militant dans 
divers milieux tout en y jouant souvent un rêle 
assez personnel, dont l'esprit critique n'était 
jamais absent. 


Le Groupe d'Etude pour une Réforme de la 
Médecine (G.E.R.M.), dont il fut entre autres un 


des plus anciens animateurs, vient de publier en 
hommage à Willy Peers un numéro spécial d'une 
quarantaine de pages dans lequel figurent une 
série d'articles et de témoignages inédits, illus- 
trant surtout les facettes les moins connues - mais 
certainement pas les moins importantes ni les 
moins intéressantes de sa vie et de sa personna- 
lité. Ce numéro comporte notamment un portrait 
détaillé du médecin saisi dans sa pratique de tous 
les jours (souvert, disponible ét conséquent»), 
une image nuancée du citoyen engagé («un com- 
muniste insolite...»), des souvenirs de personna- 


lités l'ayant bien connu (le chanoine Pierre de | 
l'avocat 


Locht, le Sénateur Roger Lallémand, 
Pierre Legros), une longue interview inédite de 
Willy Peers «autour de là naissance», et surtout 
plusieurs dizaines d'extraits de lettres de soutien 
poignantes -jamais publiées à ce jour- adressées 
en janvier 1973 au «prisonnier» Péers par des 
patientes, des conjoints de patientes, des confrè- 
res, des inconnus. 


Ce numéro fort complet, intitulé «A Ja ren- 
contre de Willy Peers», constitue le numéro 
67/68 du périodique mensuel du GE.R.M. 
«Actualité-santé» et peut être obtenu, au prix de 
75 FB, sur simple demande. 

Groupe d'Etude 

pour une Réforme de la Médecine a.s.b.l. 
Rue du Gouvernement Provisoire 29 
1000 Bruxelles 

Téléphone 02-219.67.66. 
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En 1979, 3.266 avortements ont été pratiqués dan : 
et dans 3 hôpitaux connus en Belgique. 7. sO0mITIS 


ruption c de grossesse aux Pays-Bas. 


Parrni ces 3.266 femmes recensées: 
- 75 % avaient un revenu mensuel net inférieur à 
20.000 francs. 
- 22 % avaient suivi l'enseignement primaire seu- 
lement et 
64 % l'enseignement secondaire. 

- 40,1 % demandaient l'interruption de grossesse 
pour des motifs sociaux et économiques. 
- 68 % se déclaraient catholiques. 
- 47 % vivaient seules. 
- 15 % demandaient un avortement parce qu'il y 
avait des problèmes dans le couple. 
- 91 % souhaitaient avoir des enfants. 
- à 96 % un moyen de contraception efficace a 
été prescrit après l'interruption de grossesse. 

Aujourd'hui, il y a 17 centres extra- 
hospitaliers et une quinzaine d'hopitaux qui, tous, 
répondent un réel besoin. Ils protègent ainsi la 
santé de millièrs de femmes chaque année et sont 
décidés à continuer à le faire. Malgré tout, depuis 
la reprise des procès pour interruption de gros- 
sesse en 1981, lé nombre de femmes hospitali- 
sées pour suite d'avortements clandestins a des 
nouveau augmenté. 


ou une candidate 
la dépénalisation 


Parce que: 


En 1985, de pl 
médecins 8 pes É 


est condamné pour de nouveau faits < d'avo 
ment, il risque de ne plus bénéficier rss 
donc de faire de la prison ferme. ti 


We 46 ? 
C'est pourquoi nous vous demandons à 
signer la PETITION ci-jointe pour. influencer les 
candidats aux prochaines élections législatives 
{prévues pour Décembre 1985). Nous vous 
demandons d'agir en sorte que le prochain fa 
ment vote la dépénalisation totale de |! SERRES 
pratiqué par un médecin. + 





élections législatives en 1985: 


<je ne voterai que pour un candidat 


ui soutient 


le l’avortement» 


* L'avortement est un problème qui touche l'ensemble des femmes etplus particulièrement cel 
les qui vivent les situations sociales et économiques les plus difficiles. 

x Le droit à la parenté responsable et librement choisie devrait être le droit de toutes et de tous: 
Elever un enfant, c'est donner le meilleur de soi-même: cela ne s'impose pas. 

x Malheureusement, la contraception, qui représente la solution idéale, n'est pas encore aussi 
accessible ni aussi efficace qu'on ne le croit. Les moyens mis en oeuvre sont insuffisants: 

* La pratique de l'avortement dans de bonnes conditions médicales est un problèmedesanté 


publique. 


* De plus en plus de femmes et de médecins sont poursuivis pour fait d'avortement.: 


LES SOUSSIGNE/E/S RECLAMENT : 


x Une large diffusion des moyens contraceptifs et une véritable politique d'éducation'àla con- 


traception. 


x Le droit pour les femmes qui l'ont choisi d'interrompre leur grossesse dans les meilleures con- 


ditions et psychologiques. 


* La suspension immédiate de toute poursuite judiciaire pour interrupton volontaire de-gros- 


sesse pratiquée dans de bonnes conditions. 


x La dépénalisation totale de l'avortement pratiqué sans esprit de lucre par un médecin, 


LES SOUSSIGNE/E/S NE VOTERONT QUE POUR 
UN CANDIDAT OU UNE CANDIDATE QUI SOUTIENDRA 
LA DEPENALISATION DE L'AVORTEMENT. 


Nom Prénom Adresse 


Profession 


Signature 


À renvoyer avant la fin Octobre 85 à la COORDINATION NOTIONALE POUR LA DEPENALISATION DE 


L'AVORTEMENT, Rue du Trône, 10650 Bruxelles. 






















imbrications existant 
ourants, leur(s) stra- 


publiera également des articles sur 
et l'exploitation qui est faite de ce 
phé de par le monde, par les forces les 
Plus réactionnaires ainsi que des articles sur 
les campagnes de «désinformation» menées régu- 
liérement par ces mêmes forces pour combattre. 
notamment, le socialisme et la démocratie. 


Article 31 se veut au service de tous ceux qui 
sentent la nécessité de lutter sur ces terrains et 
qui ont besoin de disposer d'éléments de 
réponse. 


… Mais, direz-vous, pourquoi ce titre, Article 

817 

La plupart des rédacteurs de la revue sont 
liés à des degrés divers aux différentes assacia- 
tions qui luttent en France pour la défense des 
libertés et des droits de l'homme. Ils se réfèrent 
donc tous constamment à la Déclaration univer- 
selle des droits de l'homme proclamée par 
l'Assemblée Générale des Nations Unies le 10 
décembre 1948 comme idéal commun à attein- 
dre par tous les peuples et toutes les nations. 

La Déclaration universelle des droits de 
l'homme comporte 30 articles. Ces articles énu- 
mérentles droits et libertés dont tout individu peut 
se prévaloir et que tous les états membres de 
l'ONU se sont engagés à respecter. Aucun d'eux 
cependant ne concerne lé droit et le devoir de 
chaque personne de s'élever, par des moyens 
conformes à l'esprit de la déclaration, contre ceux 
qui n'en respectent pas les termes. Ce pourrait 
être l'objet d'un article 31. 


C'est l'objet d'Article 31. 


= 









Lé n Degrelle se bronze laujours au soléil &spagnol 


En effet, comment ne pas s'élever contre 
ceux qui ne reconnaissent pas l'égalité des indivi- 
dus et prônent des théories élitistes? Comment 
ne pas s'élever contre ceux qui, au mépris de 
tous les droits, tentent de réhabiliter des individus 
ou des régimes qui ont fait la preuve de leur bar- 
barie en se rendant coupables de crimes contre 
l'humanité? Comment ne pas s'élever contre ceux 





qui, par leurs doctrines et par leurs actes, com- | 


battent l'idée même de droits de l'homme ? 
Nous souhaitons que vous soyez nombreux à 


partager cet objectif et que Articlé 31 réponde à 


votre attente. Pour cela, 

Abonnez-vous donc, et surtout, faites souscrire 

vos amis ou lés organisations dont vous estimez 
qu'elles peuvent être intéressées. 

Article 31 clo SEP 

Rue Keller, 1 

75011 Paris France 





lettre adressée à monsieur m. joyeux 
concernant l’article sur À. Camus 


Cher monsieur Joyeux, 


Permettez-moi de ne pas trouver très réjouis- 
sante votre explication à l'impossible rapproche- 
ment des peuples d'Algérie dans votre article sur 
Albert Camus. 


Bien sûr, ce n'était pas là le thème principal 
de votre article mais cela n'excuse en rien la légè- 
rété de votre affirmation ét, éncore moins, son 
petit relent de racisme distingué envers les peu- 
ples arabo-musuimans. 


Permettez-moi tout d'abord une petite mise 
au point d'histoire. Ce qui s'opposait, dans lé con- 
flit algérien, à une éventuélle fraternisation des 
communautés en présence, ce n'était ni le 
racisme petit-blanc (que vous rebaptisez gen- 
timment «patriotisme imbécile» par référence à 
quelle patrie? la France? sûrement pas. les 
Pieds-Noirs ultras la vomissaient, avec ses vélléi- 
tés d'égalitarisme… l'Algérie alors? celle bâtie à 
peu près sur le modéle de l'Afrique du Sud?}, ni 
ce que vous appelez d'abrutissernent religieux 
des Arabes» (merci pour eux) mais bien la situa- 
tion de non-rétour à laquelle on était parvenu à 
force de spoliations, de refus de réformes et 
d'appauvrissement généralisé des masses urbai- 
nes. ef rurales «musulmanes». Lorsqu'elles ont 
répondu à l'appel du F.L.N., celles-ci n'avaient 
plus rien à perdre; on leur avait tout pris... sauf 
leur identité et leur dignité d'hommes et de fem- 
mes qui sont toujours restées préservées 
grâce... à leur foi religieuse, ne vous en déplaise. 


lestivrai qu'en la matière, la terrible règle des 
«deux poids, deux mesures» reste toujours vala- 
ble. Ainsi, je n'ai jamais rien lu, nulle part, sur 
l'abrutissement religieux des masses polonaises 
7 quand on sait que c'est un élément fort d'oppo- 
Sition au régime, on s’'incline— pas plus d'ailleurs 
qu'on ne trouve à redire à ce que Solidarnosc ne 
rassemble, pour l'essentiel que des messieurs 
abondamment moustachus et dotés d'épouses 
aussi prolifiques qu'absentes à leur côté. Mais 
“attention: là, se dessine un nouveau modèle de 
démocratie politique auquel on se doit d'apporter 
un soutien massif et sans la moindre critique. Très 


ll est seulement dommage que les Arabes, et 
les Algériens n'y échappent pas, n'aient pas droit 
à la même mansuétude. D'ailleurs, leur religiosité 
n'a aucun point de comparaison avec celle des 
Polonais: ou c'est du fataiisme quand ils ne bour- 
gent pas (encore) mais que cela leur permet 
d'encaisser avec dignité l'adversité la plus dure 
sans verser dans l'abjection;: ou c'est (sans es 
tion) du fanatisme quand ils bougent enfin 
qu'ils trouvent matière à nourrir leur RS lent 


11 faut des fonds. | 





Depuis 1975, quelques Belges se sont 


regroupés au sein du Comité Zaïre, 
pour stimuler un mouvement de soli- 


darité avec le peuple zairois. Nous 


reproduisons ici une interview d’un 


| représentant de ce comité. 


dans leur croyance religieuse. Ne parlons pas du | 


mépris condescendant Qui sanctionne 


vent abusivement assimilée à l'exclusivité du phé- | public 
nomène. En effet, le dernier des phallos euro- |: 


péens se sent une âme et un comportement de 
féministe de choc face à un Arabe où à un musul- 
man. 

Quant aux Algériens, on savait donc de 
science sûre, Monsieur Joyeux, qu'ils aliaint tro- 
quer leur soumission aux colons français (somme 
toute civilisés, sans doute?) contre une sournis- 
sion à leur classe dirigeante (qu'a-t-ells donc de 
rédhibitoire par rapport à la vôtre ?). C'est étrange 


comme le sens de l'histoire le plus élémentaire | 


leur | 


semblé soudain faire défaut même chez un pro- | 
gressiste quand il s'agit des peuples du Tiers- | 


Monde. 


démocratie, les Algériens sont chez eux nourris, 


pensent des paternalistes comme vous. 


Mme Ouardia Derriche | 

Rue du Belvédère, 28 | 

1050 Bruxelles | 

P.S.: Quant à Camus face à la question algé- | 
rienne, excusez-moi de ne pas être davantage | 
d'accord avec vous. Il s'est réfugié dans l'éxiletle | 


non-choix à un moment où bien d'autres person- 


nalités toutes aussi déchirées que lui Gnt choisi de 
s'engager concrètement. Un écrivain de grand 
talent comme M. Feraoun en est mort ie 19 mars 
1962, soit le dernier jour des hostilités, assassiné 
par l'O.A.S. 

Abeurde, n'est-| pas? 


ALTERNATIVE LIBERTAIRE * ASBL 22 MARS - N° 72 - AVRIL 85 - PAGE 14 


Q. : Qui a créé le Comité Zaïre? 

R.: Le C.Z. a été fondé vers la fin de 1975. Quel- 
ques anciens coopérants au Zaïre ét des person- 
nes conscientes de ce que représentaient tes 
relations belgo-zaïroises se sont réunies pour 
«faire quelque chose». À cette époque, il n'y avait, 
dans le grand public, guère d'informations sur le 
Zaïre. Le «tiers-mondisme» en Belgique paraissait 
peu attentif à la situation du peuple zairois. 
Mobutu fétait déjà 10 ans de dictature, mais son 
image de «pacificateur» pouvait encore faire Illu- 
sion. 

Dès le départ, l'objectif du Comité Zaïre fut de 
«stimuler un mouvement de solidarité avec 
ceux qui souffraient sous le régime inhumain 
de Kinshasa» (numéro 1 de la revue info Zaïre). 


Q.: Un début hurneniste en somme ? 


R.: Non, pas du tout. Le C.Z. s'est, dés sa fonda- 
tion, situé sur un terrain politique précis en dénon- 
çantles liens existant entre lesintérêts des déten- 
teurs du pouvoir au Zaïre et des que écOono- 
miques et financiers occidentaux et, plus particu- 
lièrement belges. 

Une dés premières actions menées a été la réu- 
nion d'une quizaine d'organisations pour l'envoi à 
Léo Tindemäns, alors Premier Ministre, d'une let- 
tre ouverte (le 22/09/75). Tindemans s'apprétait 
à se réndre au Zaïre où il avait été invité. 

Les co-signataires rappelaient l'actualité zaïroise, 
marquée par le procés de 41 sois-disants com- 


| bioteurs parmi lesquels sept risquaient la peine 


capitale. 

La lettre demandait à Tindemans de renoncer à 
une visite qui serait interprètée comme un soutien 
au régime. 

Dès le départ, la position du C.Z. est donc claire. 
Son but est d'informer sur la Situation au Zaire, de 
se prononcer sur les rapports entre la Belgique et 
le Zaïre et de stimuler de multiples initaitives de 
solidarité avec le peuple zaïrois. 

Q.: Vous venez de parler d'une lettre ouverte, 
quels sont vos autres moyens d'action? 

R.: Nous tentons de démonter, de façon systé- 
matique, les mécanismes qui dominent les rela- 
tions entre un pays industridlisé comme l& Belai- 
que et son ex-colonie. Notre arme, c'est l'infor- 


| mation. 


Nous publions un trimestriel et nous avons aussi 
publié des livres «Zaire, le dossier de la Recoloni- 
sations et «La CIA au Zaïre». 

Dans le mesure de nos possibilités, nous organi- 
sons, ou bien nous participons, à des soirées 
d'information, des débats. 


tee RIT et A NES | Communiqués et conférences de presse nous 
SR HAUE RS. ARR MOUSE SES | permettent d'atteindre parfois un plus large 


Q.: Quels iypes de communiqués ou de confé- 
rances de presse ? 


R.: li s'agit de répercuter des événements signifi- 
catifs et d'en diffuser des versions aussi exactes 
que possible, après avoir procédé aux vérifica- 
tions indispensables. 

Un autre type consiste à informer la presse des 
actions du Comité Zaïre, entreprises, le plus sou- 
vent, en liaison avec d'autres organisations pro- 
gressistes et démocratiques. Là, nous poursui- 
vons notre second but, quiest d'être un groupe 


| de pression. 
En attendant, si ce n'est pas (encore) ta | LA politique belge à l'égard du Zaïre a pour effet 
pesal RE | global de maintenir la dépendance du Zaïre à 


soignés et éduqués comme ils n'auraient seule- ‘| l'égard de ceriains groupes multinationaux, hypo- 


ment pas osé le rêver au temps de la colonisation | téquant ainsi l'avenir de plusièurs générations de 


française et je ne vous dirai pas tout le bien qu'ils | 


Zairois. 

À. : Quels sont les thèmes abordés ? 

R.: Nous avons rassemblé un large front d'organi- 
sations pour une campagne contre l'aide militaire 
belge au Zaïre. 

Nous avons dénoncé aussi le rôle de la Belgique 
dans les différents plans de sauvetage, qui visent 
essentiellement à maintenir les capacités d'expor- 


| tation minière et à mettre le pays.sous tutelle éco- 


nomique et financière du FMI. 

En tant que Belges, nous exigeons de notre gou- 
vernément qu'il cesse de donner sa caution à un 
régime qui a détourné les richesses du pays et 


Le pour ce faire, une répression SEA 


LEUR IDENTITE ET LEUR DIGNITE 





@: Vous avez dit «en tant que Belges»; “fin me a pas. 
de Zaïrois au Comité Zaïre? 


R.: C'est exact. Cela découl a 
cer une pression constante sur les instances et 
les organisations belges qui appuyent. ou s'acco- 
modent du régime en place à Kinshasa. 

Bien sûr, nous avons des contacts réguliers avec 
des Zaïrois dans leur pays et avec les mouve- 
ments d'opposition représentés en Belgique. La 
qualité de ces relations provient d'ailleurs de la 
reconnaissance de la spécificité de nos tâches et 
du respect scrupuleux de lindépendance de nos 
organisations respectives. 


Q.: Comment est organisé lé Cornité Zaire ? 


R.: Le C.Z. est une organisation nationale (fran- 
cophone et néérlandophone) et pluraliste, qui 
fonctionne entièrement grâce au travail bénévole. 
Nous profitons d'ailleurs de cette rencontre pour 
lancer un appel à de nouveaux collaborateurs. 
Nous avons besoin d'aide pour, par exemple: par- 
ticiber & la réalisation des publications (recherche 
de documents, rédaction d'articles, traduction, 
dactylographie, asemblage, diffusion ..); réaliser 
un matériel audio-visuel; contribuer à notre infor- 
mation et réflexion commune sur le Zäire et les 
relations belgo-zaïroises: participer aux différen- 
tes campagnes et actions soutenues par le 
Comité Zaïre; financer nos activités (virements 
mensuels automatiques). 
Info Zaïre ést un des rares bulletins spécialisés 
dans les problèmes zaïrois. Les dossiers, les 
dépêches, les analyses nous offrent un aperçu de 
la situation actuelle et nous permettent une. meil- 
leure compréhension des relations entre la Belgi- 
que et le Zaire. Comité Zaïre 
BP 51 (B5) 
1050 Bruxelles 
Tél: 02/511.88.52 

















# Lé ? 
déménage | 
, Te 
Dès le 12 mars 1985 
le service de presse 
et le secrétariat d’Ecolo 
quittent le 38 bd Charlemagne 
pour s'établir au 


9 r. de la Sablonrière 
à 1000 Bruxelles 
nouveau numéro 

de téléphone: 
02/218, 30.35 


Olivier Deleuze, député: Pierre Van Roye, 
sénateur; Simone Radoux, secrétaire parle- 
mentaire;: Jean-Marie Pierlot, attaché de 
presse. 

P,S.: la régionale de Bruxelles d'Ecolo 
s'établit à la même adresse, nouveau 
numéro de tél, : 02/218.09, 02 (permanence 
le matin: Bernadette Brouyoux) 








saisies 


Nous, : radios libres de I Mocadon 
pour la Libération des Ondes, suite 
au tapage fait autour de la saisie de 
Radio Contact, avons quelques mises 
au point à faire et quelques questions 
à poser. # 

1x S'il est vrai que pendant plus d'un an, le 
Parquet de Bruxelles à fait la trève et fermé les 
veux sur la surpuissance de Radio Contact, 
durant cette «trèves, il a quand même fait saisir de 
nombreuses autres radios de l'agglomération 
(Campus, SIS, Alma, FM Inter, RBI....) et certai- 





d’un 


| Chômeur 


de fond» 


Un jour comme Fe autres, Ou Si peu 
différent... j'allais pointer ma 


| gueule, ne me le prescrivait la 


nes à plusieurs reprises. La Saisie de Radio Con- | 


tact ne brise donc aucun «soit disant consensus» 
et est parfaitement justifiée, dans là mesure où 
cette station ne respectait en rien la loi: si un 
chauffard est pris en flagrant délit d'excès de 
vitesse à 1 4 reprises, on lui enlève son permis de 
conduire. 


Loi, leur loi... L'après-midi ou le 
matin cette fois-là? — Quelle impor- 
tance? 


Après la gueule de bois d'un copain croisée 
dans l'immobilité de la masse anonyme, était enfin 
venu le paysage rose-vert de tentures crasseur- 
ses que nous avions vite (à la vitesse fulgurante 
d'environ quinze millimètres à la seconde) aban- 
donné presqu'à regrets pour aussitôt repiquer du 
nez dans ce bide de pensées favorables à la rela- 
tivisation du temps. 


Une bonne demi-heure durant, nous avions 
ainsi chaloupé, pointure, la tête en vidange, les 
roustons en aspic, égrennant mégots et glaviots 
louches au long du pavé millimètré d'une ruelle 
grise, aussi sordide que peut l'être l'une de ces 


| pustules urbaines oubliées. 


Certainement débordée, probablement mal 
baisée, elle s'est mise à engueuler le type devant 
moi —sans raison, pour se défouler peut-être. 


C'est ma foi vrai que c'est pas jouasse ce 
boulet à la chaîne! Alérs, compatissant, ça m'a 
échappé naturellement: «pauvre travailleuser... Et 
puisque, abasourdie par le Travail comme elle 
devait l'être, elle avait tout l'air de ne pas avoir 
entendu, j'ai répété. plus fort. une fois... puis 
deux —pour bien montrer QE sympathie et : Fra 
solidarité. 

Pendant qu'elle me rendait ma carte 
—rouge.… Tiens, c'est comme au foot?—, une 


| autre a surgi comme un diable de sa boîte, rugis- 





2% Le réseau Radio Contact, aujourd'hui | 


champion de la liberté, n'a jusqu'à présent, jamais 
eu le moindre scrupule à écraser par sa puissance 


les radios d'expression respectant les normes de 


la loi. 

3% L'affirmation selon laquelle Contact émet- 
tait avec 3 X la puissance autorisée est un men- 
songe éhonté: selon les normes de l’Arrêté Willox 
{Art.2.82), étant donné la hauteur d'antenne de 
cette station, Sa puissance apparante rayonnée 
était de minimum 40 * la puissance permise. Des 
lois existent sur la puissance d'émission, la hau- 
teur d'antennes, l'interdiction de la publicité et 
des résaux d'émétteurs. Comment se fait-il quel- 
les ne soient pas appliquées ? En effet, Contact 
posséde un réseau de 4 radios publicitaires : Gon- 
tact français, Capital News, Capital Cristal et Con- 
tact Flamand. Est-il admissible que Contact mono- 
polise à elle seule 4 fréquences de la bande FM, 
déjà trop restreinte pour ls cohabitation des radios 
éxistantes. D'autre part, nous marquons notre 
étonnement quant au fait que Monsieur le Ministre 
J. Gol se permette d'intervenir auprès des Par- 
quets pour recommander l& non poursuite pour 
fait de publicité (cfr «Le Soir») En Belgique, en 
principe, les pouvoirs exécutifs et judiciaire sont 
encore indépendants. 

4x Comment se fait-il qu'une radio illégale 
puisse déclarer 25 rmnilions de chiffre d'affaire 
annuel (cr. «La Lanterne») grâce à la publicité elle 
aussi illégale et interdite? Comment se fait-il que 
l'on puisse payer une T.V.4, de 1.300.000 
francs (cfr. «Le Soir») sur des revenus illégaux ? 


Comment se fait-il que le Ministère de la Région | 
Bruxelloise (organisme public) soit sur le point de | 


subsidier par des moyens détournés - 
l'emploi -une radio commerciale illégale. 

5x Enfin, nous nous insurgeons contre l'affir- 
mation qu' une puissance de 100 watts apparents 
rayonnés sait insuffisante pour couvrir la région 
bruxelloise: ces normes de puissance n'ont pas 
été décidées au hasard mais par des spécialistes 
dont la compétence est reconnue internationale- 
ment (normes CCIR}). Nous, Radios de l'ALO, 
affirmons que 100 waïts est une puissance 
acceptable, pour autant que tous la respectent. 
Nous en avons la preuve maniféste depuis la sai- 
sie des radios surpuissäntes. En effet, des radios 
telles que Air Libre et 1180, en émettant à rs 
watts rayonnés, passent actuellement remarqua- 
ble bien sur l'agglomération. 

6x Pour terminer, nous réevendiquons la 
liberté d'expression pour tous, mais nous refu- 


{primes à 


sons que sous couvert de libéralisme économi- | 


tifs, les ondes libérées par les pirates du début. 
Radio Z'Alternative, Radio qui Chiffel, 
Radios ponctuelles, Radios Air Libre 


261 Chée d'Alsemberg - 1180 Bruxelles. | 


sant toutes canines dehors: «Votre numéro!» 

_ Emporté par le flot, j'avais déjà tourné le 
dos... Je n'ai pu lui adresser, par dessus mon 
épaule, qu'un sourire de complicité, compréhen- 
aif et températeur, pas rancunnier quoi: c'est nor- 
mal, quel boulot! Pauvres travailleuses! 

Notez bien, pas contraire, je le lui aurais bien 
donné ce numéro, si ça avait pu la calmer. 
… Mais pour quoi faire, au fait??? 
Richard Deprez 








la Belgique vogue 


atlantiquement 
par 16 degrés | 


| repose, il fallait s'y attendre, sur une 


de servitude nord | 


Les écologistes veulent la paix dans la 
liberté, en décidant l'implantation 
des missiles, le gouvernement a choisi 
de bafouer l’une et l’autre. 


Gorbatchov en Union Soviétique set l'ouverture 
des négociations de Genève lui donnaient une 
occasion exceptionnelle de montrer sa volonté de 
sortir d'une logique suicidaire. 

La Belgique, accueillante à la mort, à choisi de 
voguer atlantiquement par 16 degrés de servi- 
tude Nord. 


Depuis décembre 1979, tous les partis tr | PR N : À ; 
ee “ pas vedP | Ministère des Finances de son état, ancien secré- 


tionnels ont été partie prenante de cette évolu- 


tion, qui voit aujourd'hui un début d'application 
catastrophique : PS, SP, PSC, PRL, PVV, FDF, et 
VU ont tous cautionné ce cheminement, Tous 
devront rendre des comptes en décembre pro- 
chain. 


C'est précisément cette échéance électorale 





hansenne 
en scène 


Re tous ! flexibles ! 
Nos gouvernants actuels sont bons 
pour donner cours de gym tonic le 
dimanche matin à la télé. La loi de 
redressement du 22 janvier 85 entrée 
en vigueur avec effet rétroactif au 1° 
janvier contient de dangereuses dis- 
positions à la fois pour les travail- 
leurs mais aussi et peut-être surtout 
pour les chômeurs. Parmi celles-ci les 
fameux horaires flexibles. Désormais 
un patron peut vous faire travailler 
un jour neuf heures, le lendemain 
sept. Il peut vous demander de tra- 
vailler le week-end sans que vous y 
puissiez quelque chose. 





‘ Les quarante heures semaine c'est bon pour 
les anciens combattants de mai 36, les amoureux 
de pol jaunies où l'on reconnait son grand- 


que), Vous feriez mieu: 





un travail de nuit, 
roger longtemps 
nuit à la fois pour l 


ser un refus tout net. 


Pour fignaler tout ça | 'Onem: 
ration «bis». ] 


Aou le basses! ! Et pour 
famine. 

ici, pas de pont aérien entre la FI 
Wallonie. Pas de jeunes chômeurs \ 
més débarquant dans une Flandre rep 
acceuillir nos métallos en haillons. © 


Non, IBIS ça veut dire «nformatisa 


Bruxelles des inscriptions et sélections». En avant nu 


donc pour ls plan IBIS! Ga vous a un de’ ces p Jetits 
parfums de plan quinquenal soviétique 0 Qui, 


Le plan IBIS c'est en fait un questionnaire 
envoyé systématiquement à tous les Ssans- 
emplois qui sous des aspects paternalistes (an 
vous. veut du bien, on veut vous aider àtrouver du” 
boulot: l'Onem c'est un peu la maman de tous les” 
orphelins du travail n'est-ce pas?), renferme une 
fois de plus tous les pièges dangereux comme:le: 
questionnaire concernant l'article 143 d' exolu- 
sion du chômage en contient. 


On vous demande si vous voulez travailler la 
nuit. Lé travail de nuit peut être à présent étendu à 
tous les secteurs et non plus à quelques secteurs, 
vitaux (pompiers, hôpitaux etc.)]. Vous devez 
donc répondre oui sous peine de sanction (n'ya: 
t-il pas dé possibles déragations de type médical? 
ndc). 

En fait, on est en train de faire des gens des 
hémiplégiques du langage. Nous ne savons plus 
dire non. 

Relevons la gueule! Jean-Marie Renel 

Schaerbeek 





fachos OS 


nue voit apparaître depuis quelques 
temps à Bruxelles des affiches et 
autocollants se voulant une 
«réponse» au slogan antiraciste 
«Touche pas à mon pote». Cette 
«argumentation» qui suinte la graisse 
aoûtienne d’un Dupont Laÿoie 


réplique évidemment facile: «Touche 
pas à mon belges. Bien. Tout un pro- 
gramme, quoi! C’est l’'UND (Union 
pour une Nouvelle Démocratie) qui 
signe cette liftérature et qui entend 


prendre dans son giron nos petits bel- 


Il a bafoué la paix en choisissant de fermer la | $€$ battus pendant la «récré» par des 


porte à la détente, au moment où l'avènement de | 


hordes étrangères qu’on ferait bien 
de renvoyer, de bouter jusqu ‘à Poi- 
tiers pour aller se faire voir par Char- 
les Martel. 





Qui se planque en fait derrière ce sigle 
{UND}, à première vue engageant (qui né serait 


| pas pour une démocratie rénovée®?}. L'UND est 


qui peut rendre la décision réversible. Sous la | 
pression des pacifistes et d'une opinion publique | 
très conscientisée, certains partis semblent avoir | 


changé de cap et annoncent qu ils ne participe- 
ront qu'à un gouvernement qui démantélerait les 
missiles déjà installés à Florennes. Les écologis- 
tes d'Ecolo et Agalev souhaitent que toutes les 
formations politiques qui soutiennent ce combat 
mettent leurs actes futurs en cohérence avec 
léurs paroles actuelles et se prononcent claire- 


que, des PME s'accaparent, pour des buts lucra- | Meñt pour un démantèlement immédiat. 


Sur une vaste faute, il n'y aura pas de vaste 
oubli. 


Ecolo | 


Rue de la Sablonnière 9 - 1000 Bruxelles 


animée par un certain Roger Werrion, commis au 


taire de la section FDF de Schaerbeek. Remar- 
quez le nombre de racistes qui sont passés par le 
FDF (Nois à Schaerbeek, Lismonde à Forest...). 
Le nettoyage est-il terminé ? 


En 83 naît «'Association Delta», groupuscule 
d'extrême-droite ouvertement racisté aujourd'hui 
d'ailleurs dissous. Ce groupuscule se fait remar- 
quer notamment en commémorant l'assassinat 
d'un jeune belge à Shaerbeek par un jeune immi- 
gré {la victime était italienne, ce qui ne change 
rien... ndc}. La minimanif est protégée par la 
police de Mr Nols. 

Dans son numéro zéro de lancement, «Delta 
Actualités: consacre une page entière de publ- 
cité à l'UND, branche politique qui fut créée par 
l'Association Deitas. 

En octobre 84 paraît le premisr numéro d'une 
revue mensuelle «d'information socio-biclogique 
et raciale» intitulée «LE CERBERE», émanation 
d'une asbl «Le C.E.R.S.R.E.R. (Centre d'études 
et de recherches SORIREUSIEUINSS et FES 


L'adresse de contact est la même que Delta, 
c'est-à-dire 2, place de la Quérelle bte 20, 1000 
Bruxelles. 


En fait, selon de bonnes sources, le CER: 
BERE serait le paravent du WNP (Westland New 
Post}, dangereuse officine néo-nazie qui a à son 
actif un double assassinat commis en février 82 à 
Anderlecht. La Sûreté de l'Etat est impliquée dans 
ce forfait puisque c' ‘est elle qui désigna {es deux 
personnes assassinées comme membres du KGB 
(c'était un excercice, en fait, que nos zélés extré- 
mistes dé droite prirent un peu trop à cœur). Les 
articles du CERBERE sont signés par un certain 
Michel Leduc. 


En fait, selon ces mêmes bonnes sources, 
Michel Leduc ne serait qu'un pseudonyme et 
l'auteur de ces écrits serait Michel Llbert, un 
ancien de la Force Navale, et un des chefs du 
WNP, impliqué dans le vol de documents OTAN 
commis au centre de Transmissions de l'Etat 
major militaire à Evere en 83. 

Donc, résumons-nous. 

Delta=UND:; Delta=WNP; UND= WN P 

Aujourd'hui, l'UND o$é se présenter à là 


Chambre pour les élections de décembre pro 
Chain. 


Bientôt des nazis, rue de la Loi. Hiller a com- 
mencé comme ça. 
Jean-Marie Renel 





mes s sondages rEMONÉT Es hélas ! 





CONTINUEZ À NOUS ECRIRE VOTRE QUOTIDIEN DE CHOMEUR... 
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icitude. éu À hélas, 
is pour avoir droit 


Es "ts pt PTE i 


que et: 


! «Anciens» ou «nouveaux» pauvres, 
era vivent sans gez, sans électri- 





; dE L'or SHC se 
meer en ‘quelques jours avant de disparaître 
avec le dégel. 


C'est que, aussi et entre-temps, on a vu à la 
télévision des images d'apocalypse venues 
d'Ethiopie. Et l'élan salvateur de se tourner vers 
ce lointain pays d'Afrique. 4 | ; 


ici et là, le climat est au service de ldfrataliter 
qu'il fasse trop froid ou trop chaud, qu feige oû 
qu'il ne pleuve pas. Loin de nous (idées nier 
qu'il ait fait froid ou que la te BSS 
















que phénomène climatique— Mal 
Afrique ces dernières ann E 
culière. Mais la misère réveiée | 
dureté des conditions AE 
fatalité” où le produil LE HET so80 


Pourquoi des pa 
Monde (et les af 5 de leurs. paÿs) 
i vuin qiil suaientun acbr, 


> vies. gone: 












} 
' 
\ 


10€. at 
c identé doter jute. Mais 
tion éstclare on ormaîtles. 
Can pages delprévention routière 

il SEA ésselent H'yremédier:: 

EE ? : prévue rédjenien- 
Vi la les" “son. :de* sbrité, A NOÉ 
rilé $ogialé ti nést autre = on a 
an RATE que l’exbressiof 













































or à masquer le-fait qu'il y a des 
ts structurels dans la façon 
les ee bèes et CUS 


un dénuemerh extrême pou’ 2 grande) Masse 
dé. 


| MDepuis des aa nc icique, come ses 
| val Sin< , Vit dans la «crise» Mais qu'est-ce qu'une 
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DE LA FONDATION 





Le tiers- LS en question 

Une fondauion Libé né fron- 
tières, pour l'info om sur les 
droits de l'homme et 1% .… Vt 
menti {1}, vient d'être où li 
tiative de Médecins sans j 
(MSF). Élle se propose de 
des Études sur le uers- monde tdi une situation catastrophique, « 
gopées à la fois des uiogies sur leiplan économique que re Da 
mondisies = el du «repli corde jui deSidrofigidé Meme -. Nys 
risie», mais n'excluant pas lyscalsce enirelliexigencéde justice 
générosité. Wdônt se réclame ce coliranteula réa: 

Le docteur Claude Malhuret, son éDans le domainéides droils de 
président, a présenté, jeudi 10 jan- ]’hOmme comme dans céluisdaléco: 
wier, à Paris, Le nouvel organisme, 


ne mes expériences (PISQUEN 
entouré de membres de scs conseils  sonr Miovoir comblé lemespairs 
d'administration et scientifique (le Gu'raiftaègés la théorie - AUSSI 
docteur Rony Brauman, président jen le fofdälion exeminera Telle 
de MSF, MM. Gilbert Etienne, pro-  j'hypothèse slfiaquelle - le = 
fesseur à l'Institut universitaire peci des droits A@lliiels #51 peul-217@ 
d'étude du développement à Ge- jo condition sine QUahon d'un réel 
nève, Émmanuel Le Roy Ladurie, dévelonoement écondiiighe ei +0- 
lébie as au one FAT dal 
can-François Revel, phiissophe, es- Le docteur nialhuret ettimieen- 
sayiste. [llios Yannakakis, profes core que - le rlers-mordisme eSNURE 
seur d'histoire rer a impasse pour le Hers-monde » 
ares Sr E guse ae que, «simpliste, le concep: de tiers- 
RS Ars monde est un obsracie à la ré- 
flexion. décourageant, tout 
campie fait, l'élan de solidarité et 
encourageant le repli sur 40: 

L'objecnif de la fondation est 
d'ouvrir un débat «+ dégagé des s 
priori édéologiques - ; d'analyser les 
problèmes du développement et des 
droits de l'homme « sans faire réfé- 
rence à l'idée d'un tiers-mtonde dont 
l'uniré n'existe, en fait, pas » ; d'as- 
surer le diffusion de ses leavaux, qui 
n'auront pas un Caraclère académir 
que. suprès de l'opinion, des respon- 
sables d'associations et des gouver- 
nementis intéressés, 

Le docteur Malhuret s'attend que 
celte entreprise — dont le lancement 
est financé par le budget de MSF — 

provoque de vives réactions des 
Nr le. mais il parait espé- 
fer aussi qu'elle attire des - déçus 
du tierz-mondisnre =. Sur le thème 
«Le tiers-mondisme sn question », 
la fondation organise un colloque les 
23 et 24 janvier, salle Médicis, au 
Sénat. 





dirige ses critiques les plus viru- 
lentésidans les grandes conférences. 
contre les démocraties mdustrielles 
écefdentsies. Suriout, les thèses 
dofit il se prévaut, 1à où elles sont en- 
trées en application, ont mas 

























he us du monopole » exercé dans 
le domaine de la recherche sur le 
ticrs-monde -par ur courant de 
pensée d'un incroyable dogma- 
tisme = el + d'sens unique =. 

Le courant tiers-mondiste. estime 
til, occupe « ure tion domi- 
ponte = et est largement représenté 
dans les organisations humanilaires, 
les médias, les opinions publiques, 
parmi les conacillers gouvernemen- 
taux des pays richée comme des 
pays pauvres. Îl alimente chez nous 
une + mäuvoise conscience # condui 
sant pariois à mettre en cause les 
modes de vis et de consommation. li 
impose » ses slogans - : pillage du 
tiers-monde par l'Occident : détério- 
ration des termes de l'échange impu- 
iable aux pays développés: 1oule- 
pee des multinationales ; 

re sociales créées par la révo- 
lution verte: développement des 
cultures d'exportation au détriment 
des cultures vivrières {- La vache 
du riche mange le so]a du pauvre -] 

fa 












on plus générale, l'idée 
Le ère des us n'est que 
ha de l'opulence des 





G. Y. 







(11 68. boulevard Saint-Marcel, 
75005 Paris, tél, 539-45-56. 









{:duifs.-éntietiinenthatee | INord! les | ENS 
Wlles-bampégnes! etc 


| +mdéveloppémenp| recouvre assez bien.la tea". 
"fa stucluralion Sogiale Mes "pays: dits* Au “Tiers. 
moderdisationdel économie profitant des gro: 
pas S0cialXrestfeintsiest Colplé d'avec leréntoi- 


se “cerméntsde là PeUpériselion, même "absoiué “pouf, ‘ 
44 g'ande masse. 


Le ‘auanë êllé ésti d'urgence lelle festé lourde de 


Jequiibres locaux, loe Sevants calculs, déopolitis 


rise, qui porte certains fruits, 
PRE 





ir leurs bee gas, ia cer- 

cle vicieux de la pauvreté dans notre société, 
c'est celui-là, du moins dans son immense majo- 
rité, et cela est ‘en train de concerner de plus en 
plus de monde via les «restructurations» de pans 
entiers de notre économie et les pertes d'emploi 
qui en découlent. 


Ajoutons-y, pour la petite histoire, des socié- 
tés privées de gaz et électricité plus préoccupées 
d'assurer, à tout prix, des bénéfices à leurs 
actionnaires plutôt que de se sentir concernées 
par l'aspect service public de leur mission «Es 
mique. 


ct jy jh 
est gd | t' ra 
Hi 


: 1TTTRE Vo L 
té \vars nds 


pays: # © 
ne 45 Moins ex 
| de$) produ ls agricole s ingréellmen taire ss (Com 
| 6 doter) où Biimentarrés (cbnime IesIEqumes La 
| éontre SeiSon )} | Tout PRE dix fanis Bnres, et” 
dans Celmêri L Sdid] Ésicuitires ndstrielés de” 
coton et d aps Setnblent très bien Selporter ” 


ji La Scôheres ss: n'expliqué dofckpas Mobt il. 
S'agitide .s irtetrôde] SLtles Politiques lé otom-: 
ques. sbpliquées. ies Stratéuies agricoles! mises". 
(ou: non): ‘en œfnreh 
ces * pays" ete" rêlé des félatons, économiques. 





Se De 





O7 pBuf dire en résumé quelle Concept dé 
Jité"d'uneorgahisationausle des éCohormies ét. ‘de, 


“Miondé : la réalité diune ndeniabié! droissanpé.el- 


‘L'aiué alimentaire fait partie intégrante, elle, 
des | tapports desdorminationsnordsuds ét même 


.défapages 'd'accoütimance/de destructions des 


qùes! quandice nest pas strictement commercial: 
ÆEnadehors deces/ grandes Calanités quiomnous 
montre düjourd'hüra la IélEVISIOn “e®riérs- Monge 
ne ViFil Pas? en fait, danrs-uy-6tat d'urgence, Def: 
Manent (vor lesofüitions de‘vié- des journahérs 
de Bhopal avant l'Aceident dès. RaenniKe de 
Flo au delta du Gange ?* 


Comme la pauvreté gräidfSsdfte dehs Gas” 


de la population du Tiers-Monde trôufé_ son 'ofi 
gine dans l'organisation socio-économidgtediesta 
société et des relations nord-sud. Alors, fe" alimat 
a bon dos, les campagnes de «solidarité» a0téteh 
les sont bien belles, mais tout cela ne nous pet: 
met pas d'avancer beaucoup dans l'analyse dés 
situations et des causes, et des politiques 
mener quand l'urgence du court termeliseta 
dépassée. 


Mais ces campagnes sont-elles en fait ‘de 
«solidarité»? Car, pour être solidaire, ne fautill pas 
se sentir «proche» si ce n'est par la géograpllie, et 
cela ne peut l'être non plus par des inlérêts 
communs immédiats, du moins par les prébccu- 
pations et/ou les difficultés communes, par 
l'analyse que l'on fait, par le combat que don 
mené Aron affaire ici à autre chose qu'up'étan 
de genérosité ou de charité, moralement nonweors 
dmnablembien sûr, (voire même efficace: des 
vies seront sauvées, c'est sûr), mais porteupde 
dquelleSssolitions et de quels changements dé 
Société 4 plus ou moins long terme ? 


Étpendant ce temps-là, à Paris, on assiste‘à 
IAGrÉaNon” d'une nouvelle fondation: Liberté S4QS 
frontières sous l'impulsion de l'organisation 
«Médecins sans frontières». But de l'opération 
oUvrimUma débat... destiné à contrer les «tiers 
mondistes#aont vous pouvez trouver ci-cohtré 
leSiprineipaue péchés capitaux. Dans le compte- 
rendu" dedacréation de la fondation, le quotidien 
kbibérations rajoute que Liberté sans frontières 
vVeubise caidendetoutrepli égoïste» et «se place 
résolümentRdanStlecemp.dela générosité». 


On assisté"alsshaune Clarification salutaire 
dans le camp, ne ‘SOnSMplus..des «tiers- 
mondistes» pour ne pas les insultèr mas ceceux 
qui ont un discours et une pratique concernant les 
pays du Tiers-Monde. 

ll est effectivement des tiers-mondistes falaifi- 
cateurs, tel Celui qui appuierait n'importe quelle 
guérilla parce qu'elle serait simplement une 
révolte armée contre le pouvoir en place, 
m'importe quel régime pour autant qu'il emploie, 
parfois du jour au lendemain, une phraséologie 
révolutionnaire. 


Mais ce tiers-mondisme là existe-t-il encore? 
Médecins sans frontières serait-il capable de trou- 
ver beaucoup dé ces défenseurs «incondition- 
nels> portant œillères et laissant l'esprit critique au 
vestiaire pour mieux servir la Cause. Qui défend 


es ne) entre les diffé- 
Ocio-économiques qui la compo- 
| de quatre ans maintenant, nous 


Let he. $ Se 


ue perdent leur À 


lédegré té Idépentandée de’ 


.sbt.pele 


sociétés, la misère extrême de frangéès eñtieres. 














"SENS soureiliert interventionRuSse en Ardangtan: Be 


Qulencensat, avantile famine les militaires éthio: 
biens, sb prompts à suspendre |partoutules, por- 
traits géants della rinité marxiste (VaD0) Engels: 


énine)? Ces militaite Siqui Seraièrtdéjätchassèé. 


du Pouvoirsils n'étaient aidés/par lamêème armée 
soviétique dans leur'combat mené contre le pel- 
Dletérythréen! quiluttéidepuis pILS de Vingbans 
bour Son auto-determination: Cette. guérilla aussi 
est «de gauches Mais depuis longtemps! Les'mil- 
taïres- éthiopiens, avaientiis par ailleurs tort Fly a 
die, ans, dé reÜverser ‘lé Vieux régimegimpéfial 
d'figie, Séjassis"qurf'avait puglilausspté server 
éd a mine£ 


Le tiers- mondismé Acné et simplifica- 
téur réxiste plidet ceétheureux” Mais ilest on 
autre tiehs-Moñdishe spécliiquement attaqué pa 
«Libefté Sans frontières»: Cell qui prétendiqui y 
&problème dans la facdfhdont sontéorgamisés 
actbellement les échanñgessentre le Nôrd et le 
Sud Mais là, il faldrai-expliquergpourquoi. af 
dénonce certaines affirmations comme autant de 
«siogans» facilés: oui ou non, les termes de 
l'échange se détériorent-ils au détriment du Tiers- 
Monde, oui ou non, les multinationales possèdent 
souvent Un pouvoir SU qui dépasse celui des 
Etats quiles accueillent, oui ou non, les modalités 
deja «révolution verte» ‘en Inde, tout en permet- 
tant un notable accroissement de la production 
agricole, ont-elles empêché une masse énorme 
de paysans indiens d'être acculés à la marginali- 
salon et à lAmisère”? 


Et puis, effectivement, Silne-s'égitnullement 
dé donner mauvaise conscience aux aens cela 
conduit parfois à s'interrodemausshsumiIenpien: 
fondé de l'organisation économique, écologique, 
voire la validité des modeleStde la consommation 
et des systèmes de valeuisde notre propre 
société. 

Par ailleurs, comme Æibénté sans irontières 
nous acceptons sans péire de dire .quelecon- 
cept de «Tiers-Mondérestun obstacien® la 
réflexion si lon entefñd"ummtoutuniommer: et 
encore plus si l'on veuhapusm aire Le que le 
Tiers-Monde est pauvré"DeRidede" Janeiro à Sin- 
gapour, de Mexico à LAgos comme de New-York 
à Paris, existe une méméÆMilisation planétaire qui 
est celle du règne de la MarChandise et due 
ché. Partout dans le Tiers-Monde, le «dédeloppe- 
ments et la richesse existent —pouteertains — et 
lé dénuement pour la grandémasse des autres. 


Aualietädemparter de développement, ne 
Tau0rait-il pas employer effectivement le concept 
de «mal-développement»? Disons toutefois, que 
le terme «Tiers-Monde» ou «Sud» peut aussi être 
pertinent pour désigner, dans une approximation 
géographique, l'ensemble des pays qui entretien- 
nentavec les pays industrialisés où du «Nord», des 
relations de dépendance, ou si l’on préfère de 
«dominés» à «dominants». Mais cela, un Jéan- 
François Revel, nouveau chantre inconditionnel 
du néo-libéralisme musclé, va le nier ou le relativi- 
ser jusqu'à en dénaturer la réalité. 

Et c'est ici que cela devient vraiment intéres- 
sant: car on pourrait trouver à première vue para- 
doxal que «Médecins sans frontières» soit proche 
d'un Jean-François Revel (ou d'un Gilbert 
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Fin ‘homme : ne vit pas seulement de pain, 


ma C est entendu, 
LS mais pourquoi 
LAEX la liberté 
EE peut-elle aussi 
PNEU avoir 
un goût 

amer ? 


S] 


-Etiégne *cabtre propagandisté du déVeloppement 
"àäJa satce-lbéral8) potrauliemarcné 8st l'excel- 


lentrégulateor de |là Via économique | albrä que 


Médecins sans ffontièr es DIatique | finalement un 
“infehventionnise diurgence au lleude aisser Au 
Éois de l'ottré-ettela dérangé? (AU fait, pour 


quêl’iypé ‘de médecine dans Ros! pays 'SONTIES 


‘paficiens.de Métiécins sans frontières ? Entières 
mérit-libré."de -tqutes éntraVes étatiques? Gré- 


tuile? ConVvéntionnée2 Médedine cürative.où pré- 
vantivef . 9} 


& Mais faut:il vraiment ES de ce que 
l'approche néo-libérale du développement s'allie à 
l'approche eurgente» et «médicamenteuse» de 
l'aide au Tiers-Monde? Ces deux approches ne 
sont-elles pas, en fait, éminemment complémentai- 
res, comme elles le sont également dans le con- 
texte de la société belge ou de celle de ses vai- 
Sins. 


La vision, néo-libérale de là restructuration 
soci0-économique dUMpays inclut idnécessité de 
remettre profondément en questionMlensystème 
actuel de sécurité Sociale dans lé" sens d'un 
démantèlement panel” ou de privalisafionide la 
Couverturesdencertains risques. N'est-on f8s en 
train. de ÉpaSSer, et avec les <ndbelles 
pauvretés», du droit à la Sécurité sociale assis- 
tance privée? Quand le temps de laéS0lidarité 
SOCiale organisée par l'Etat ne Sera #@plls, alors 
eviendraläce d'or des dames patf@ñesses et 
autresiorganisations charitables. 


ESECé tellement différent @OUr le Tiers- 
Monde? L'approche libérale dufdéveloppement, 
Cest la multinationale Union @érbide à Bophai: 
c'est cela la nécessaire induSfitialisation pour pro- 
düre les pesticides nécesSäires à la révolution 
verte. tout le reste n'étémf que littérature «tiers- 
MOndiste» où «gauchofétologister. Puis, quand 
arrive l'accident, il estoujours temps de déplorer 
certains manqueméms et de laisser la place à 
l'inévitable Mère@hérésa pour soulager les mori- 
bonds. 


N'estk@epas là la logique des idées diffusées 
par «MédeCins sans frontières»? Leur slogan publi- 
citaifé” <dans leur salle d'attente: 2 milliards 
dMOmmes» est, à cet égard, révélateur. C'est 
Comme s'il sentait confusément que leur vision du 
Tiers-Monde et de son développement condam- 
nent 2 milliards de ses habitants à être les per- 
pétuels exclus, condamnés à l'urgence perma- 
nente, et désespérant d'avoir un jour droit à la 
santé, résignés à attendre l'assistanat privé inter- 
national. 


Bien sûr, les jeunes —ou moins jeunes— 
volontaires de «Médecins Sans frontières» font 
preuve, en Ethiopie, comme ailleurs, d'un cou- 
rage et d'une abnégation extraordinaires. Mais se 
rendent-ils tous compte qu'ils «roulent» aussi pour 
tout autre chose, que leur pratique sert à légitimer 
un discours éminemment politique et idéologique 
(alors que souvent, chez pas mal d'entre eux, le 
discours le plus immédiat est surtout celui de l'a- 
ou de l'antipolitisme) qui fait partie intégrante du 
néo-libéralisme triomphant. Yves Robert 

Peuples at Libération 
31 rue du Boulet 
1000 Bruxelles 


UN DISCOURS NEO-LIBERAL TRIOMPHANT 





Vous n'ignorez pas la campagne 
menée par les radicaux en Belgique 
dans le cadre de la lutte contre 
l'extermination par la faim dans le 
Tiers-Monde. Cette campagne avait 
abouti en juillet 1983 au vote à l’una- 
nimité par le Parlement de la loi insti- 
tuant le Fonds de Survie, loi dotée 
d'un crédit de 10 milliards. Ce fonds 
était né suile au vaste mouvement 
populaire qui avait suivi l’appel des 
Prix Nobel. ; 





Ce fonds devait —avec urgence — mettre sur 
pied un vaste programme d'action multisectorielle 
et intégrée dans une région déterminée où l'on 
enregistre les plus hauts taux de mortalité et 
devait attaquer le problème de la faim à toutes ses 
racinés de façon à opérer un renversement tangi- 
ble des tendances. 

Vous savez ce qu'il en est advenu, au lieu 
d'un vaste plan intégré d'attaque simultanée de 
toutes les causes de mortalité, l'Excécutif n'a 
retenu comme priorité d'Etat et de démocratie 
que quelques projets, pas mauvais en soi mais 
disséminés un peu partout en Afrique de l'Est et 
avec un budget dérisoire en 1984 et minuscule 
pour 1985. 

Conscients que ces resultats ne sont nulle- 
ment suffisants, les radicaux poursuivent leur lutte 
en promouvant une pétition populaire soutenant 
un projet dé résolution devant le.Parlement belge 
qui, en réalité préfigure une loi beaucoup plus 
contraignante que le Fonds de Survie pour le 
Gouvernement et ce, à la fois quant aux obisctfs 
et quant à la méthode. 


Tout d'abord, il est impérieux que le débat sur 
la question de l'éxtermination par la faim soit pro- 
voqué parmi les citovens et dans les institutions 
pour demander au Parlement et aux responsables | 
politiques dé se prononcer, et ainsi obtenir un 
choix clair, 

Ainsi, l'originialité de la démarche proposée 
réside dans le fait qu'elle concentre l'intervention 
extraordinaire dans une grande région. 

Au niveau du temps également, cette action 
doit être menée en 18 mois de façon à jeter les 
prémisses d'un développement sûr st durable. 


Quelles sont les garanties d'efficacité ? C'est 
ici qu'apparaît la figure du Haut-Commissaire. 
Conscients qu'une des raisons du relatif échec du 
Fonds de Survie actuel est qu'il est géré par le 
Secrétariat d'Etat à la Coopération et par l'AGCD, | 
conscients que cet échec n'est pas dû à la per- | 


sonnalité de Monsieur de Donnéa mais äla struc- | 


ture méme de l'administration, soumise à la logi- 
que des partis et à la bureaucratie, nous deman- 
dons, à l'instar du décret-loi italien que ce fonds 
soit géré de manière autonome par un Haut- 
Commissaire. 

Ce Haut-Commissaire doit avoir tout pouveir 
dans le cadre dé l'application de la loi et directe- 
ment responsable devant le Parlement et non 
devant le Secrétaire d'Etat à la Coopération ni le 
Ministre des Relations Extérieures, c'est-à-dire 
indépendant des aléas prévisibles des législatu- : 
ras. 

Michel Hancisse 
Jean-Luc Robert 

Parti radical 

25 rue du Prince Royal 
1050 Bruxelles 

Téi: 512.96.23 


il est 
impérieux 
que le débat 

sur la 

question 

de l’extermination 
par la faim 

Soit posé 
par les 
citoyens... 





verhaeren 
la pauvreté 
L'homme est un peuple, un ouvrier 
du matin, un de:ces gueux oubliés sur 
la route des grands chemins. Il est 


aussi la faim, la misère, la pauvreté 
des petites gens de la vie, 





C'est un poète, né à St-Amand, petit village 
au bord de l'Escaut avec, comme compagnon, le 
vent de novembre, la pluie et lés tempêtes du 
nord, issu du même terroir que le peuple de Flan- 
dre. 


ter. 


infatiguable marcheur du poème, aventurier | 
des mots, maître de ses rythmes et de ses paro- | 


les, ami de chaque existence, son ‘cœur reste 
toujours à l'écoute des autres, inconnus au carre- 
four des quotidiens. 

Verhaeren connaîtra dans la rencontre de la 
souffrance, la ville, le travail dans les usines, les 
quartiers pauvres, l'angoisse des yeux qui ont 
faim. 

ll est un labeur de chaque instant, des doigts 
puissants, un regard de forçat posé sur la sueur 
des ouvriers de son époque. 

Passant de la nuit, il côtoie ces oubliés du 
destin, obscurs et anonymes, hôtes des taver- 
nes, des bistrots de banlieue, habitués à ces bois- 
sons qui font tourner la tête et les illusions. 

Ma main vibre sur le papier pour mieux res- 
sentir la clarté des poèmes de celui qui connu la 
guerre comme une insulte à la vie, celle qui tue les 
humbles dans un champ de blé ou près d'un coin 
de silence entouré de soleils. 


Ecrire Véerhaeren, c'est le voir parcourir les 
routes, les villages, les fabriques à la recherche 
du monde des forgerons, des paysans, des arti- 
sans, des pêcheurs de la mer et dé ces mineurs 
qui récoltent le charbon pour réchauffer les heu- 
res de l'hiver. 

Novembre, cette date fatale du calendrier où 
le poète trouva la mort venue au devant dé son 
voyage dans une gare de France. 

Aujourd'hui tout reste vivant dans son oeuvre, 
les «villes tentaculaires» sont encore des pages 
d'actualité qu'on ne peut arracher de la vie. 


La misère est une blessure qui continue de 


| saigner dans l'âme de ceux qui longent les murs 


suivis par l'ombre de leur disgrâce. 

Le poëte de maintenant, à l'instar de Verhae- 
ren, se doit d'être le porte-parole des sans-grade 
de ce monde. 

Souhaitons que les serviteurs de la poésie, 
pour exprimer la souffrance et la misère des peu- 
ples, puiseront à la même source qui nspira jadis 
18 maître de St- Amand. À. Goffin 

Bd Léopold II 66, 1080 Molembeek. 

















INSECURITE: LES AGRESSIONS CONTRE LES DROITS DE L'HOMME... 






Verhaeren est une écriture sur là page blan- | 
che, un chantre du quotidien, ilest parfois ce pay- 
sage où la folie l'épie au détour de chaque sen- 











détention 


| À Louvain, dans un cadre du Moyen- 

Age, de grands esprits ont décrété, 
| que dire merde à l’armée et aux mili- 
taires sur les vieux murs du Palais de 
Justice était le dernier des crimes de 
lèse-bonne-société, justifiant mandat 
d'arrêt et usage de détention préven- 
tive abusive, 

La justification de lincarcération des militan- 
tes ayant peint des inscriptions anti-militaristes : 
elles constituaient un danger pour l'ordre 
public. Aurions-nous vraiment un ordre public 
plus fragile que dans les autres pays de la Com- 
munauté Européenne. Ou plutôt, ne faudrait-il pas 
rappeler aux Juges d'instruction que la Belgique a 
signé la Convention Européenne des Droits de 
| l'Homme. Que la Cour de Justice Européenne a 

défini très nettement la notion d'eordre public» 
dans l'arrêt Bouchereau du 27-10-1977: «La 
notion d'ordre public dans le contexte communau- 
taire, et notamment en tant que justificatif d'une 
dérogation a un principe fondamental... doit être 
entendue strictement...» Et «les circonstances 
spécifiques qui pourraient justifier d'avoir recours 
à la notion d'ordre public peuvent varier d'un pays 
à l'autre et d'une époque à l'autre. » mais «le 
recours par une autorité nationale à la notion de 
l'ordre public suppose en tout cas l'existence en 
dehors du trouble social que constitue toute 
infraction à la loi, d'une menace réelle et suffisam- 
ment grave affectant un intérét fondamental de la 
sociétés. 





A noter qu'un autre arrêt du 26-2-1975 


| jugeait insuffisante la justification de dissuasion et 


| de prévention générale, en matière de détention 
d'arme ! Ici trois jeunes femmes ne sont inculpées 
| que de détention de pinceaux, ce qu'elles nient 
au surolus ! 

Et... enfin, la décision de détention préven- 
live s'auto-justifiait par l'affirmation de «a néces- 
sité de procéder à d'autres devoirs 
d'instruction... Rien ne limite les devoirs d'ins- 
truction, mais rien ne justifie la détention pendant 
ces devoirs que rien ñe permet d'ailleurs de con- 
|_trôler ni d'estimer utiles ou non, surtout lorsqu'il 
s'agit de faits aussi mineurs... 

Cependant un Juge d'instruction, qui est 
aussi if ne faut jamais l'oublier, officier de police 
Judiciaire, peut multiplier à l'infini les devoirs d'ins- 
fruction, ne fût-ce que pour justifier la puñition 
qu'i inflge allègrement lorsque sa sensibilité 
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ques. I! connait l'idéoic 
cour. Reel 
Prémonitoirement, Pi 
en 1980 dans un cahier d 
magistrature est honnête ef scrup 
que cependant à tout moment, 
en période de crise, di 
dans le sens du conservatisme 
l'ordre, au détriment des libertés 
droits de l'hommes. 
N'est-ce pas ce qui se 
peu partout? Lot un 
Sont-ce là les coups de patte de 












publ 


> just 


tes ? Ou sont-ce seulement les conséquenc 
réactions épidermo-gastriques de candidats à 
tolhas désireux de se faire remarquer et noter 
Gol et par son administration. Ousont-c 
conséquences des dernières instructions/que le” 
général PRL Close est allé chercher, avec les 
généraux de Pinochet et autres grands”chefs 
«anti-communistes» au dernier et récent congrès 
du groupe «<Caus&, émanation avoués delà 
secte Moon? Dieu reconnaîtrait-il les”siens et 
marquerait-i lès autres? 


Mais que la Chambre des mises en accusa- 
tion ait confirmé la détention et jugé utile etintall 
gent (probablement) d'ajouter encore aux motiva- 
tions précédentes le «danger pour le sécurité 
publique: en matière de .… peinture murale. 
alors qu'à ce moment-même la sécurité publique, 
tant des piétons que des automobitistes était mise 
en cause d'énorme façon par les intempéries 
exceptionnelles que l'on sait, que dans le‘ même 
ternps des quantités de simples gens voyaient 
leur sécurité d'existence et de survie mise en 
cause par le froid et la faim. Tout cela à quelque 
chose de surprenant... de choquant... de mépri- 
sable, mettant gravement en cause la foi publi: 
que... et en fin de compile la véritable sécurité 
publique...! 


Quoi qu'il en soit, ces agressions contre les 
droits de l'homme et de là personne, au profit de 
la conception élitiste et militaro-religieuse de 
l'ordre (!).se multiplient. 


ll serait temps que l'an s'aperçoive que pen- 
dant que chacun essaie de faire face à ses pro- 
pres problèmes én ordre dispersé, et qu'acôté 
de l'important problème des missiles et-autres 
armements, et probäblement lié à cela, c'est la 
liberté de faire, dé diré, de penser, ou de ne pas 
faire qui est agressée et qui risque un jour pro- 
chain d'être terrassée si tous les «<Groupuscules», 
autres que PRL-Gollien, ne se réveillent pas en 
sursaut, (le temps presse) et ne marquent pas 
leur volonté de s'opposer au chef qui monteret 
aux pratiques inquiétantes de ses troupes. 


Pierre Debeffe 


P.S. Dans un ouvrage intitulé «a manifestation de 
la vérité dans le procès pénal (Bruyiant 1972 pp265° 
282) Herman Bekaert, Procureur Général honoraire et 
ex-commissaire royal d'un précédent projet de réforme 
du code pénal, ne cache pes qu'il se soucie bien moins 
des droits et de la liberté des ciloyens que del'6pinion 
élitiste et étaïste qu'il se fait de l'ordre public 
s'exprime comme suit: «C'est dans la plénitude, dasa 
bre appéciatfion des circonstances, et er fonction de 
son intime conviction, que lé juge d'Instruclon accent: 
pit ou refuse d'accomoir les actes de jurdichon...» 
{Ndr c'est-à-dire de mettre ou non en détention...) 


Dans les Cahiers du Libre Examentde mars 1980, 
Foulek Bingetheïim, juriste et actuellsment juge-à 
Bruxelles traduisait 885 propres opinions en a matière: 
<L'intime conviction du Juge d'instruction résulte, enfin 
de compte, d'un entrelïfen plus ouvmaoinsubrat avec 
l'intéressé. des Infonnations récusillies parda police, 
mais aussi de facteurs subjectifs insafsissables tels 
qu'une impression bonne ou mauvaise, uns certaine 
idée de la justice et une certaine idée d'une carrière de 
magistrat, un sentiment de sympalhie ou d'ankoathie. 
des aigreurs d'astomac, des Drélugés MOraux OÙ Doit 
ques, un déboire sexuel la hôte de partir en 
week-end. Tout cela peut entrer dans (& formation 
d'une intime conviction du juge, appelé à décider un 
soir d'été, avant qu'il ne soit 21h45 que l'homme ou la 
femme amenée] devant ul rentrérs à son domicienou 
couchera en prison. Une chose est sûre en (Gut\6as; 
c'est la solution le plus rassurante. Jemsis entne fera 
grief au juge d'avoir décerné ur mandat d'arrêt, saufà 
encourir, le cas échéant, les protestalions de groupes 
ds pression étranger à l'adrmimistration judieiairen. 


Voilà qui est bien dit! Peut-on étre plus car? Un 
juge d'instruction c'est cela, mais aussi cé n'est que 
cela... 

L'esprit de corps fait que jamais, I ne sera bémé 
d'avoir exagéré... On imagine mème facilement le:çon- 
traire. à 

Sauf à encourir donc nos protestations de citoyens 
ou de groupes de pression..! || est vrai que les procé- 
dures et législations judiciaires datent du siècle dernier, 
que la Convention eurapéenns des droits de l'homme 
n'a qué 35 ans, qu'elle devrait s'intégrer immédiate- 
ment au droit national commeé toute conventiän supra: 
naïtionale, mais on sait que cela gêne beaucoup'de 
gens en place, préférant les droits du système quiles 
privilégie, plutôt que les droits de tous les hommes 

À nous donc de multiplier nos protestations at d'exi- l 
ger le respect des droits de l'homme, personne ne la 


fera pour nous, et c'est nous que cela concerne. = 
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lé la violence pe de la de An 
ver le moyen de faire de: tout le 
(el énieurs (ou des docteurskou des 
ëc un bon salaire qui dissSuade de 

mette d'acheter. Le sdläire d'un 
travaux publics c'est dofG quatre 
le l'enfermement d'unétruandr- 
oleur… coûtant 1.800 francs par 
OO:francs par mois = 648 000 

vaudrait-il pas. mieux lui Proposer 
«salaire» a calculer entfeile mini- 
rancs:L'engager dans un travail 
“ainsisa stabilité, sa neutralisation 

bon peuple. (aux dernières 
104 francs par jour pour un 
je 03: 1985. Ouf mais, c'est 










«métro; boulot, dodo. 


Le ‘est cécputain de gouvernement qui nous 
condamne à larévolte dans:ce monde sans espoir 
ni 
“Car siles prisons Se remplissent chaque jour 
r d'avantage: c'est bien à cause du fonctionnement 
“de-cette société que nous n'acceptons pas. La 
Se révolte Sinstalle-et nous ne l'éxprimons peut-être 
pas de la bonne façon, mais en ce qui me con- 
- cerne, je préfère cela à rester dans mon fauteuil à 
— faire Semblant de ne pas remarquer ce qui se 
nes -passe autour de moi, et c'est pour ça qu'il n'exis- 
os gra jamais de prison: vide dans rna vie, 













Re -Aqui latfaute? Pas la nôtre en tout cas. !ls 
espèrent nous robotiser et nous empêcher de 
penser: Marginale, je le Suis, je le resterai, malgré 
leurs sales méthodes répressives et la prison. 


C'est clair que le gouvernement a plus facile à 
re certaines personnes pour qu'elles se 
 résignent, que de remettre en question le fonc: 
”  tionnement-de la société, Ça coûte moins cher à 
D l'Etat de mettra des gens à l'ombre que de chan- 
ger ce qui déconne dans son système, que de 
».tenir compte de tous les individus. D'ailleurs, le 
.faitque les-gens se cament est la preuve que 





É Les journaux, en général, ne se pri- 
vent pas d'afficher dans leurs arti- 

cles, Les noms, et souvent l'adresse, 
e des. gens qui sont concernés par une 
| ë 1] ffaire judiciaire. Cette liberté de la 
| Li est une atteinte à la vie 
















Ils font 
er sur toute votre famille les 
ui vous sont reprochés. Mais le 
c’est que pour vendre leur 
ils doublent, voire décuplent 
el ajoutent des délits pour 
IL as êté condam- 
dis pas cela en l'air, j’en ai 
meme. la victime de la «Der- 


ne, on le compren- 
Quant à leur jugement, ils 


ici. PE pensées sur l'époque A laquelle nous vivons, soit en 
le, Soit à l'extérieur. Ils pensent nous éduquer en nous incarcérant, tout 
Darcé que nous ne vivons pas comme la haute société le voudrait, je veux 


Lee ua à 
au manqué a ir 
dinage … 


me de: à.gauche ! 


ÿr dicale des Mese 
songrès à l'U.L.B. sur le Secret de 
s “és droits des journalistes: et ‘des 
magistrats@et sur la protect des 
«HonorabilitéSs On en récausera.. 


* Du 4 au 7imars les Directeurs d'Adminiétalon 
pénitentiairesides 21 pays membres dui Conseil 
de l'Europe s8Sont réunis à Strasbourg pOurbane 
queter et palabrer sur les mesures alternativesà 
l’'émprisonnemient, sur une nouvelle versionèdes 
règles minimä#pour le traitement des détenus; 
aussi, pour éfvisager de faire progresserilés 
systèmes etAorganisations technologiques "de 
leurs administrations. Mais je me demandeébien 
si ces chefs d'industries là, sont capables d'imagi 
ner quelque éfiose de favorable pour les*escla: 
ves…? 


+:Le-9:mars:à la Faculté dé Droit du Sart-Tilman 
à Liège, c'est le Jeune Barreau-qui organisait une 
journée d'étude sur l'enfermement des mineurs 
(comme on dit}, c'est un sujet d'une brûlante 
actualité... on.6n.recausera aussi 











quelque chose cloche au départ: C'estinutile d'en 
faire un constat bête et hypocrite. Tant que la 
société n'évolera pas dans ses Valeurs, la délin- 
quance augmentera de plus en plus, etla répres- 


‘sion aussi cémme une sorte de punition, ou plutôt 


une vengeance de la société qui Sesent tellement 
impuissante et dépassée. Ils: Se raccrochent 
aveugdiément aux lois inhumaines et nous rendent 
inconsciemment révolutionnaires, puis nous cCon- 
sidèrent comme un danger public. Îls ont peur 
qu'on arrive à ouvrir les yeux des gens et à'‘faire 
tourner le monde ‘pour tous: Mar 68 ñne reviendra 
pas-de sitôt: les gens sont robôtisés, et comme 
les robots; si on ne leur donne pas de mémoire, ils 
ne peuvent penser. 


Humain, ce mot ne veut plus rien-dire tellement 
tout est devenu matériel; avoir de l'argent est 
beaucoup plus important qu'avoir un cœur et des 
sentiments: amitié, fraternité, amour... Les bom- 
bes nucléaires tes remplacent. 


Mon désir le plus cher est de sauver notre 
monde pour le bien-être de tous, et j'espère pou- 


voir Un jour y parvenir. Puce 


Prison de Forest 





resse compresse 


Sont toujours trés cléments, pour incroyable que 
cela puisse paraître. 


Notre cher Gol'qui a aussi subi des diffama- 
tions par un hebdomadaire bien connu, est broba- 
blament en partie à la hase de la grogne qui:com- 
mencé à se faire sentir fâce à tous ces ragots 
journalistes. Il-Serait temps que la-presse res- 
pecte un peu plus la vie privée des:gens, d'autant 
plus que ”lorsque les: articles ‘Sont-percutants, 
aucun, des/journalistesne signe-ses ragots mais 
ls Se cachenttoujours:dériière un pseudonyme 
Le parquagde de la marée humaine se dessihe 
d'année en année On marque les noms:dés gens 
dans les journaux, en encourage à la délation: of 
fiche tout le mond ete plis éh plus Pour finir, 
lfaudra déclarerle nombre dé bouteilles de vinou 

d'aicool qu'on*boit-par an; là fréquence de ses 
rapports amoureux;le nontdé Sès amis etc. 


Sion laisse faire d'ici quelques années nous 
seronsiune masse dirigée, conditiannée ét roboti- 
see par quelques-uns, qui deviendront inaccess;- 
bles grâce & un système policier sopnisitiqué. 


Alors plus nous’ exigerons cette obligation‘du 
respect des libertés et de là vie privée, et moins 
nous aurons de chance: dé nous-enfoncer dans ce 
gouffre. 

J'espère que l'action ira plus loin: à la rigueur 
avec d'autres personnes extérieures aux prisons, 
victimes elles aussi de lapresse ‘ou qui sont du 


même avis. 
:M,:Mayou 
Prison de Saint-Gilles 
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4 S pas us qu'en à ; 


ONSE apIk 
deux ans que ça dure. Ils sont assez heur 


ensemble, mais:ils n'ont pas d'enfants. Comme 
quoi l'union: fait: toujours la. force des armées 
: désarméss: | 


x Les 19,20,21 mars ce sont les étudiants en. 
criminologie de l'U. CL: qui ont organisé leur 4° 
congrès. Des conférences, des débats; des 
tables rondes, sur la violence: Violénce des'insti- 


- tutions;-terrorisme, viol, violence des jeunes et de 


larue, Voilale menu.etiesmoyens de:3 jours dont 
il devrait rester quelque chose -d'utile;des-chif: 
fresdes: matériaux, des idées: 


x Le21 mars, le père Guy. GILBERT aumonier 
des loubards de Paris a tenu conférence au con: 
gres des étudiants de l'U.C.L. dont question-ci 
avant. Les 23 et 24 il était en Province de Luxem- 
bourg'et partait à Carlbourg, Paliseul: Arlon-et Wir: 
ton. Le 24 c'était au centre pénitentiaire de Saint- 
Hubert--et: d'Arlan: 1} reviendra prochainement 


*_Comme on peut le: voir, il vient de se passer 
des tas de Choses-positives en:ce mois de mars: 
C'est une prise de conscience, un débat perma: 
nent qui commence et qu'il faut'entreténir et af 
mentér. Cétte  annéeverra d'autres manitesta: 
tions à thèmes judiciaire et pénitentiaire, dont très 
probabtement l'organisation d'une journéé de pri- 
sonnier vers août et une semaine d'information, et 
de dénonciation de l'exploitation industrielle--et 
politique de la délinquance et de l'enfermement. 

Pierre Debeffe 
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: On: soit le de aveux se “sûr re | 
naliste Coenen. Le dimanche 3° mars, 1e télégéni: 
“que Jean: Gol'déclarait 4 l'émission deminicale 
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«Faire le Point» quete ‘Ministre de la-Justice (1/4: 
de Ministre; n'oublions pas ses-autres portéfeuil- 
les: ..) dénonçait les’abus de la détantion:préven: 
tive (> .qui. en tout état de cause-ne-peut pas 
servir à obtenir des aveux-!! Or c'est pourtant:ce 
qui s'était passé par: contrainte;-chantage;priva- 
tion de liberté. Logiquement; devant-untribunal;: 
ces aveux et renseignements: devraient être 
déclarés:nuls.:Mais entretemps,:Parquet-ét Juge 
d'instruction, -n'enont-cure et manoeuvrent. Ils 
usent-et-abisent:de leurs pouvoirs -et:prérogati: 
vés.-Regrettons tout-de même: que le journaliste 
n'ait pas-tenu. contre -la”montre:Cect prouve 
quels traumatismes-subissent:les honnêtes gens 
{!} en entrant dans -Ces’arènes "Espérons que, 
témoin privilégié et professionnel:"il acceptera 
dénous expliqueravecsa-compétence;:c0m- 
ment:il a subit et-mal encaissé-cette ‘contrainte: 
que des milliers subissent par an. Et rappelons lui 
qu'ici baS-rièn-n'est gratüit;:que:làliberté n'a pas 
de prix, qu'il faut en êtfe digne et savoir payer, où 
sé cantonner aux chiens-écrasés... Donner, 's6s 
petits copains, c'est-pas joli, O1: Compterait:il 
maintenant bénéficier de:la loi-italienne sur. les 
repentis ? 





justice et presse 


L'Association Syndicale des Magis- 
traits organisait le 2 mars, à l'Institut 
de sociologie de l’U.L.B., son qua- 
trième congrès axé Sur les relations 
Justice-Presse, et ce au moment 
même où un journaliste était abusive- 
ment détenu dans un but de chantage 
aux aveux, aux renseignerrents, à [a 
délation. On sait que le journaliste â 
craqué lamentablement, qu'il a mal 
supporté le traumatisme de l’incarcé- 
ration, pour cause honorable... pour- 
tant! Et qu'il a assez lächement 
acheté sa liberté en baissant pavillon 
devant le Juge. Ce faisant, il a mis 
des tiers en cause, et porté atteinte à 
la” confiance que les informateurs 
potentiels portent à la profession de 
journaliste. 


Bien des problèmes graves et: intéressants 
ont été abordés à ce congrès de très ardhde 
actualité. Rien n'a cependant été solutionné, les 
deux parties restant sur leurs positions: 


Disons pourtant de suite que lidée-lancée 
d'un Ordre des Journalistes; Cautionné dès fe leñ- 
demain:par Jean Gol;:nous répugne;-etrépugne à 
une Ua majorité pour que: Cela ne soit 
guère "à" craindre: "Onsait cer que: Sont ‘les: 
Ordrés: où. seule: l'élite «honorabléx’Se trouvé 
bien. Onvra:vu: paindre ‘aussi par la: Véix:de Benoit 
Dejemeppé magistrat, lidée-d'un’syStème disci: 
plinairel Hola -gailerd.1! 


Disons'aussi que’lidée-d'avoir organisé l'un 
des A4:carrefours sur:le:thème ‘du:xrespect de 
l'honorabiités.."hérisse-tôut homme raisonnable 
Le: terme “honoräbilités: à immédiatement des 
relentséltistes; surtoutditen miliet- politique, mili: 
taire où: judiciaire. :Honorable est-lé:contraire de 
méprisablé: Il'éstappliqué:à des êtres etrefusé à 
d'autres.‘ Protéger ‘lhonorabilité, ‘détermine 
immédiatement aussi l'exigence'dé respect:pour 
les: «élites: honérables:par leiseulfait d'occuper 
où d'avoir occupé ne-situalionsun-emploi Supé- 
rieur; priviliégié. L'hanorabilité= n'est définie:nulle 
part &notre-corinäissance "A lrigueur, l'Aonora- 
Bilité, Cela -secmérite. cela-se:perd'aussi, ét cela 
se contéste..AuCun texte Supra-nationakness'en 
soucie. De l'honorabilité On fait-un-privilègesque 
l'on‘accepte,cemmetel"eton voudrait:garantiret 
protéger ce privilège de nouveaux nobliauxe ? 


respect de:la dignité 

Par Contre le droit’à la-dignité- d'homme "au 
respect de la-vié privée: et-famiiale, 18" droit”au 
secret de l'instruction, le droit. de-noncdiffusion 


des noms etudes photos d'individus non publics: 
même pour ne découle de textes légaux natio- 
naux et de textes de.conventions etiraités inter: 
nationaux. La dignité est-un droit humain:et:été- 
mentaire, l'honorabilité est:une acquisitton où une 
attribution foncièrement élitiste et discriminatoire 
contraire à l'esprit de l’article:14 dela Convention 
Européenne des droits de l'homme, même le plus 
misérable ou le plus:coûpabie et nonl'honerabilité 
de caste. 


Le préambule de la Déclaration: Universelle 
des droits de l'Homme est d'ailleurs rédigée 
comme suit: Considérant que la réconriaissance 
dé l2'DIGNITE inhérente à tous les mernbres de la 
famille humaine’ el; de leurs droits égaux"etinälié- 
nables:cons{ituent le fondement dé la liberté, de 
la justice et de la paix dans le Mmonde.: 


Et l'article premier de la déclaration est ceci: 
Tous les éfres humains naissent Nbres et égaux 


en DIGNITE et en droîts. Ns Sont doués de raison 


et de conscience et doivent agir les uns envers 
les autres dans un-esprit de’fraternité” Et l'article 
2 est l'équivalent de l'art 14 de la Convention 
Européenne qui a suivi. L'article 22 dit encore 
que: Toute personne, en tant que membre de la 
société, a droit à la SECURITE SOCIALE; elle est 
fondée à obtenir la satisfaction des droits -écono- 
miques, SOciaux et culturels indispensables à sa 
DIGNITE-et au libre développement de:sa person: 
nafté. » 


Le préambule du pacte international relatif aux 
droits économiques, Sociaux et culturels stipule 
aussi que: "Manréconraissance de adignité.: 
constitue le fondement de la liberté, de.la justice 
et de la paix dans l8 monde. Les 15 premiers-arti- 
cles dudit pacte-explicitent les:droits-quiconcogr: 
rent à la‘jouissance de cette DIGNITE: 


Le préambulé du Pacte ‘international-relatif 
aux droits civils et palitiques invoque lui-aussi la 
nécessité de reconnaissance de [a DIGNITE.. 
Dans ce pacte, c'est un ensemble de’27-articles 
qui précise ce qui concourt à la DIGNITE de 
l'homme ! Etnulle part, il n'est question d'honora- 
bilité… 

Pour M votre information et votre com- 
préhension à l'occasion de cette petite (7) dia- 
tbe avec les honorables magistrats (l}-disons 
que la Déclaration Universelle des Droits de 
l'Homme, de l'O:N.U. date de 1948 que la Con- 
vention Européenne de Sauvegarde des Droits de 
l'Homme et des Libertés Fondamentales daté de 
1950, et que les pactes sus-cités, qui sont en fait 
le développement de la Déclaration Universelle 
initiale dateñt de 1966 Ils sont entrés en vigueur 
les 3 janvier et 23 mars 1976 et ont enfin été 
ratifiés par la Belgique en 1984... Ils s'imposent à 
la législation nationale même (ét encore souvent) 
contraire:) 

Dignement vôtre. Pierre Debeîfe 


NOUS EXIGERONS CETTE OBLIGATION DU RESPECT DES. LIBERTES ET DE LA VIE PRIVEE! 


à propos de la mort d'Oscar 
(OUS 


Mon petit Oscar, tu es parti.vers un 
long, très long voyage et sans doute 
pour toi le meilleur: celui de la mort 
qui délivre. 

C’est atroce. 


Oscar, je l'érige un monument fait de mes lar- 
mes, de ma rage et de ma haine contre ce monde 
pourri qui n'a pas entendu tes cris d'angoisse. 


Je sais, oh oui je sais ta souffrance. Et les 
autres? les flics? les voisins? les médecins? les 





profs? le savaient aussi mais ils ont préféré se 


taire et te laisser mourir comme une bête. lis 
n'étaient que deux dans le box des accusés 
quand is auraient du être 10, 100 et mille. 


Tous ceux qui ont laissé faire auraient du 
aussi être mis au banc de l'infämie, le pire qu'il 
soit: celui d'avoir laissé crucifié un petit môme de 
dix ans. 


Je ne voudrais pas être dans leur peau de 
lches et de salauds. Que jamais plus personne 
n'ose me dire que je suis excessif car je leur bran- 
dirai à la face le calvaire du petit Oscar et des 
autres millions d'enfants qu'on assassine à travers 
le monde. J’ose enfin espérer que de nouvelles 
dispositions seront prises pour que de féls actes 
ne puissent plus jamais se reproduire et que l'on 
finira un jour par m'écouter car à travers moi, cë 
sont les voix de tous les enfants qui parlent et 
crient leurs souffrance. 


ll faut engranger le pire pour peut-être avoir le 
meilleur et le pire a êté jefé à la face du monde : 
Oscar. Qu'on en tire la leçon. 

La réalité aussi, c'est la mort de cet enfant. 
Après ça qui voudra encore chicaner ? 

Jules Brunin 


eu 


irecteurs de prison 
et peines alternatives 





Si l’emprisonnement est, dans la plupart des pays membres du Conseil de 
l’Europe *, la sanction ultime infligée par la société à l’auteur d’un délit, la 
prison est égalèment un microcosme fait d'êtres humains et doit en définitive 
permettre aux délinquants de reprendre dans les meilleures conditions possi- 


bles leur place dans la société. 





Ces deux objectifs différents -la protection 
de la société et de l'ordre public d'une part, et les 
mesures visant la réinsertion sociale d'autre part- 
sont ceux auxquels est inévitablement confronté 
tout gestionnaire d'établissement pénitenciaire. 

Partant de cette philosophie, les directeurs 
d'administration pénitenciaire, réunis à Strasbourg 
pour leur 7° Conférence du 4 au 7 mars 1985, 
sous l8 présidence de Madame Myriam Ezratty, 
Directeur de l'Administration Pénitentiaire, Minis- 
tère de la Justice (France}, ont défini un certain 
nombre de principes qui devraient inspirer les 
régles minima pour le traitement des détenus, 
actuellement en cours de révision au Conseil de 
l'Europe. ; 

Parmi ces principes, la Conférence a souligné 
en particulier : 

+ la nécessité de garantir dans tous les cas le 
respect de la dignité humaine dans l'établisse- 
ment des conditions matérielles et morales de la 
détention; 

x l'importance de la protection des droits indivi- 
duels des détenus et de leur statut personnel; 
+ l'importance du rôle et des responsabilités du 
personnel pénitenciaire qui devrait bénéficier 
d'une bonne formation et être le garant de l’appli- 
cation des règles minima: 

+ l'importance du contrôle des régles minima par 
une autorité extérieure à l'administration péniten- 
ciairé; 

* l'importance de ces règles comme élément de 
progrès des politiques pénitentiaires. 


S'agissant des mesures alternatives à l'empri- 
sonnement, la Conférence a constaté que tous 
les pays européens ont manifesté leur intérêt 
pour le développement de ces peines de telle 
manière que la prison ne soit plus que l'ultime 
recours. 

Les directeurs d'administration pénitentiaire 
estiment aussi que, pour constituer de véritables 
peines et être reconnues comme telles, tant par 
les praticiens que par l'opinion publique, ces 
mesures doivent répondre à là certitude d'une 
réelle éxécution. 

Leur développement serait d'ailleurs facilité si 
leur application faisait l'objet de moins de restric- 
tions (limite d'âge, délits antérieurs, etc.) Les 


CADIP: CIO PIERRE DEBEFFE, 120 RUE DE MESSANCY, 6798 AUBANGE 


participants à la Conférence se sont accordés à 
reconnaître que le juge devrait pouvoir agir avec 
davantage de souplesse, en toute connaissance 
des possibilités dont il dispose et du cas dont il a à 
trancher. 

Les directeurs d'administration pénitentiaire 
ont également souligné l'importance de l'aspect 
financier dé ces sanctions. Si celles-ci Sont moins 
coûteuses que les mesures d'emprisonnement, 
elles entraïnent nécessairement -à moins de 
n'être plus ni efficaces, ni crédibles- l'octroi de 
crédits pour le recrutement et la formation d'un 
personnel en nombre suffisant et pour leur mise 
en pratique. 


Les directeurs ont enfin recommandé que l'on 
entreprenne : 
* des recherches sur l'application de ces mesu- 
res dans les Etats membres, puis à titre compara- 
tif à l'échelon européen: 
+ des études statistiques régulières sur les pei- 
nes exécutées en milieu ouvert, afin de mesurer 
en particulier leur effet substitutif à l'incarcération, 
leur éfficacité, leur éxécution réelle, été. 
x l'examen de l'élaboration d'un ensemble de 
normes fondamentales concernant l& gestion et la 
mise en œuvre de ces peines. 


La Conférence a enfin consacré une journée 
de ses travaux au développement, dans les éta- 
blissements pénitentiaires, des méthodes moder- 
nes de gestion {informatique, automation, etc...) 
destinées à faciliter une meilleure connaissance 
de la population carcérale et à gérer de façon plus 
rationnelle (économies en personnel, etc.) ces 
établissements. 


Les documents de travail et les conclusions 
de la Conférence peuvent être obtenus auprès du 
Service de Presse du Conseil de l'Europe (Mme 
Ch. Granel) 67006 Strasbourg Cedex (France 7, 
tél. : 88/61.49.61 

Service de Presse 
Conseil de l’Europe 
B.P. 431 R6 


{*) Autriche, Belgique, Chypre, Danemark, France, 
République Fédérale d'Allemagne, Grèce, Islande, 
irlande, lialié, Liechtenstein, Luxembourg, Malte, Pays- 
Bas, Norvège, Portugal, Espagne, Suède, Suisse, Tur- 
quie, Royaume-Uni, 
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un espace |. 

de dénonciation | 
de l’industrie | 

de l’enfermement | = 


«passe-muraille», émission radio vers les prisons 
tous les dimanches bruxelles 19 h. fm 104, 5mghz 


éditorial 


Alternative Libertaire offre de publier la 


Prose des gens qui, ont des choses à dire ou à 


combattre, à proposer aussi. Ceux qui n’ont 
que très difficilement accès à la presse 
«Grande et Libre» ne peuvent que se réjouir 
de cette offre. Pour ce qui le concerne, le 
Cadip, qui avait déjà tenté de provoquer 
l'union de diffusion de plusieurs petits 
canards de groupes rnilitants, ne peut que 
saisir la balle au bond. Dès ce mois, et sauf 
accident ou vents contraires (ça se voit) un 
espace sera donc consacré pour traiter, infor- 
mer el rapporter. sur le sujet brûlant et 
scandaleux de l’enfermement et de son 
exploitation industrielle, Nous parlerons 
bien sûr aussi de la matière première, des 
esclaves de la société propriétaire, Aussi des 
fonctionnaires ef des mercenaires qui 
gagnent leur croûte, celle de leur femme et 
de leurs gosses sur le dos des vaincus ef aux 








frais du contribuable, y compris des victi- 
mes. Ces pages nous les remplirons de mots 
et de cris, de témoignages et d’accusations. 
Fidèles à ce que nous sommes, nous reste- 
rons iconoclastes convaincus; durs et fermes 
quand il se doit, fout en restant objeetifs, 
trouffions d'un combat, nous avons à 
dénoncer, très peu à applaudir, n'y a d'ail: 
leurs pas souvent de quoi... Nous n'accep- 
tons de respecter que Ce qui ROUS parait res” 
pectable, hors des ukases et des 
protocoles….; nous ne nous sentons ri tenus 
ni convaincus par les thèses ou idéologies 
officielles si souvent outrageusernent men- 
songères. Parallèlement, nous continuerons, 
suivant nos moyens, la publication bimes- 
trielle de nos cahiers «LIBERTE» dont deux 
numéros 12 et 13 sont sortis depuis le début 
d'année et encore disponibles. 
À vous voir nous lire, nous écrire... 

Pierre Debeffe 





{ 
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Monsieur Deux vient purifier 
Namur. Il y parlera. Un pape est un 
pape, le bien et le mal seront mis à 


Phonneur. 

Bien: prière, ordre, génuflexion, 
acceptation, morale, autorité, 
mariage, famille, fidélité, 


continence/chasteté, grâce, conver- 
sion, évangile, école confessionnelle, 
foiespérancecharité, dogme, vœux 
pieux, … 

Mal: lutte de classes, gauche, porno- 
graphie, masturbation, divorce, libé- 
ralisation de l'avortement, union- 
livre, homosexualité, contraceptif, 
enseignement public. 


La visite de Mr Deux en terre belgikaine n'a 
pas que le monde catholique pour cible, loin s'en 
faut{es}. Il fera la leçon à toute la population et à 
l'Etat... une tradition chez les papes. 


inévitabiement, il ne respectera que les cons- 
ciences catholiques (et encore... pas toutes) 
puisqu'il prêchera à la face de la Wallonie : com- 
battons les athées, libres-penseurs, matérialistes. 
Non au courant humaniste laïque, l'ennerni c'est le 
socialo-communisme. 


Alors ben il nous faudra intenter un procès 
pour diffamation à Dieu... ou du moins à son 
ombre qu'il nous reste à vaincre. 


S'il était ouvert et prêt à rencontrer un athée 
libre-penseur, je lui dirais que pendant sa visite les 
pratiquants seront dans la rue, ils auront l'air 
d'être majoritaires én Wallonie, une fois n'est pas 
coutume heureusement. Je lui conseillerais de 
limiter sa pollution spirituelle et politique en se 
contentant de prêchi-prècha dans les lieux du 
culte afin de ne pas monopoliser et innonder ce 
qui est à tout le monde: la rue, la citadelle des 
médias. Je lui dirais aussi qu'il est un symbole de 
totalitarisme (tout comme Moon et Khomeyni par 
exemple, au sein de ces trois sectes qui réussis- 
sent plus ou moins, la véritable liberté des 
croyants est niée}. Je lui expliquerais en détails 
les actions du Comité Flamand contre la visite du 
pape et celles du GNAP — Groupe Naturellement 
anti-papiste— afin qu'il puisse prier pour leur con- 
version. 

Je lui dirais que je n'ai que faire d'un chrétien 
super-star exhibitionniste s'affichant partout. Je 
lui dirais. oh oh stop... Touche pas à mon pape. 
Comme drogue, il y a bien la coupe du monde de 
foot, RTL et Brébart, alors pourquoi pas une 
bonne dose de pape? 


Puisqu'il est le patron, pourquoi ne pourrait-il 
pas visitér ses succursales, faire la tournée des 
popotes, tenter de recoller lés morceaux de son 
église en pleine faillite morale ? La Belgique a déjà 
reçu un chef d'Etat comme Mobulu, alors pour- 
quoi pas lé pape? 

Reagan viendra bien un jour aussi et la Belgi- 
que est sa botte! Alors, pourquoi pas à la botte du 
pape ? 


L'Otan et la CEE sont bien en Belgique et la 
papauté resterait planquée à Rome? Il doit aller à 
Beauraing la Manchotte, car fes miracles recon- 
nus, c'est son boulot. Et puis, il fallait qu'il vienne, 
Car ici on manque de prêtres... Alors qu'il y a plus 
d'un demi-millions de sans-emploi.… Et l'ONEM 
qui ne fait rien alors que c'est sa vocation. 


Et si ça lui chante, au pape, de venir accen- 
tuer la division croyants/non-croyants, c'est son 
droit, quand même. 


Et ça va relancer le commerce et les AMP, 
toutes ces diffusions de bondieuzeries, cela dans 
une saine ambiance, puisque le Comité «Acceuil 
duPape» interdit l& commerce en spécifiant: 
«Vous pouvez faire des dons à notre asbl, Amen». 
Le fric. 


ln'y a plus que 12% de catholiques prati- 

quants et ce voyage occasionnera d'énormes 

dépenses... Aux frais de toute la population, 

puisquiilest reçu comme chef d'Etat (y compris 

. aux frais de la communauté musulmane qui paie 

"ses impôts et sur laquelle le gouvernement cra- 

7e chesndc}). Vous allez voir quelle dilapidation des 

Re. Mere quelle débauche dans les médias 
RC y 





ra pour une. propagande idéologique et morale 





. attentant à la liberté de conscience de 
la majorité de la population. 


Avec ses 44 hectares, le Vatican est le plus 
. petit état du monde et le plus riche au mètre 


| carré, son. qe est acceuilli partout avec une 


pompe et un luxe révoltants. Il s'est pavané dans 


des Etats où les droits de l'homme sont bafoués 


et où règne la misère la plus noire. Sa présence y 
était indécente, il semble s'en être rendu compte, 
c'est pourquoi le voici dans un pays où ne règne 
que justice et liberté, un pays de cocagne nommé 
Belgik. 


L'Eglise est une Gare Famille chaude, 
joyeuse et unie qui dit vouloir implanter l'égalité 
partout dans le monde. Son pape osera donc bien 
sûr nous parler d'égalité. Mal placé ce Mr Deux 
pour parler d'Egalité, lui qui est bourré de privilè- 
ges, lui qui est au top niveau de la hiérarchie 
catholique. Ge qui est conçu et organisé pour et 
par une hiérarchie ne crée pas l'égalité. Sans éga- 
lité, pas de justice. L'injustice crée la visite du 
Pape: y a-t-:il égalité quant la cléricature catholi- 
que bénéficie de tant d'heures d'antenne 
radio/tévé, quand ce service public est quasi 
interdit aux libres penseurs, à la laïcité (chiffres 
des subsides alloués par l'Etat aux différentes 
communautés religieuses de Belgique: Catho, 
95%; Musulmans, 0,5%; Protestants, 0,5% 
etc. ndc)? 

Etant pour la libre circulation des hommes et 
des idées, je ne suis pas contre la venue de ce 
garant de la Vraie Foi, mais ni lui ni ses idées pro- 
pagandistes ne sont les bienvenus. 


Devons-nous tenir compte des provocations 
intégristes et papale ? Comme disait Dédé, il serait 
temps que nous fonçions comme des kamikazes 
vers l'ouverture aux autres. Ouverture... sans 
pour autant la confondre avec acquiessement. 
Ouverture à ne pas confondre avec résignation. 
Ne confondons pas tolérance et approbation. 
L'Eglise, sa hiérarchie et son idolâtrie n'ont rien à 
voir avec la croyance sincère, simple ét person- 
nelle d'un petit nombre de catholiques ouverts et 
refusant l'institution. 


Le rève de beaucoup de catholiques et des 
intégristes est de nous faire taire parce que la foi 
et la peur sont liées. Nous n'avons rien à faire d'un 
cadavre sur une croix. Référons-nous à la vie, la 
nôtre; tournons-nous vers la réflexion, la trans- 
gression, l'émancipation, la transformation, l'inter- 
rogation. Alons vers les idées fugitives et libres. 
Le «besoin» de religion est créé de toutes pièces. 

écrit le 31 mars 85 

un démonologue de «BR»: 

Baudouin Simon, Salzinnois. 

“R», 71 rue d’Hoffschmidt, 6720 

Habay 

PS: je dédie cet article, en guise de remercie- 

ment sincère, à l'abbé Jacques Petitfrère, pour 

m'avoir exclu du scoutisme catholique il y a une 

quinzaine d'années. Merci donc de m'avoir libéré 

de toute religion, secte et dogmatisme. Prions 

pour que ce voyage de son Saint Père rende cet 
abbé plus tolérant. 


Contact: 





Ce n'est pas d'aujourd'hui que d'aucuns esprits 
agités s'adressent au Pape en des termes qui, 
s'ils ont le mérite de la sincérité, ne sont pas tou- 
jours conformes à certaines règles d'une élémen- 
taire courtoisie — mais enfin, qui sème les anathé- 
mes récolte les injures. Ainsi, nos Vieux amis 
{nous n'avons pas de pères) surréalistes, André 
Breton, Benjamin Péret, Paul Eluard, Louis Ara- 
gon... lui adressaient déjà un texte dans les 
années 20, dans lés colonnes de la «Révolution 
Surréaliste». 


adressé 
au pape 


Le Confessiannal, ce n'est pas toi, 6 Pape, 
c'est nous, mais, comprends-nous et que la catho- 
licité nous comprenrre. 


Au non de la Patrie, au nom de la Famille, tu 
pousses à la vente des âmes, à la libre trituration 
des corps. 


Nous avons entre notre âme et nous assez de 
chemins à franchir, assez de distance pour y inter- 
poser tes prêtres branlants et cet amoncellement 
d'aventureuses doctrines dont se nourrissent tous 
les châtrés du libéralisme mondial. 


Ton Dieu catholique et chrétien qui, come 
les autres dieux a pensé tout le mal: 


1° Tu l'as mis dans ta poche, 


2° Nous n'avons que fuire de tes canons, 
index, péché, confessionnal, prétraille, nous pen- 
sons à une autre guerre à toi, Pape, chien. 


dei l'esprit se confesse à l'esprit. 


Du haut en bas de ta mascarade romaine ce 
qui triomphe c'est la haine des vérités immédiates 
de l'âme, de ces flammes qui brûlent à même 
l'esprit. 

Nous ne sommes pas au monde. O Pape con- 
finé dans le monde, ni la terre, ni Dieu ne parlent 
pour toi. 


Le monde, c'est l'abîme de l'âme, Pape 
déjeté, Pape extérieur à l'âme, laisse-nous nager 
dans nos corps, laisse nos âmes dans nos âmes, 
nous n'avons pas besoin de ton couteau de clartés. 





«Alternative Libertaire» mensuel est édité par le Collectif de l'asbl 22 Mars. 
Ce n’est le journal d'aucun groupe, parti ou organisation. C'est un média 
qui, hors des vérités toutes faites des idéologies, se veut espace de réflexion et 
de discussion sur la réalité de la Belgique de 1985. Ici, pas de «bonne parole» 
à précher, simplement le reflet de nos, de vos préoccupations, parfois, sou- 
vent contradictoires. Ne vous étonnez pas si l’un ou l’autre texte vous choque, 
vous contfrarie, VOUS agace même. «Alternative Libertaire» se veut journal de 
débaïs.. Et si vous n'êtes pas d’accord avec l’une ou l’autresparole, si vous 
voulez exprimer un avis différent, écrivez-nous, publiez-vous... Vous vous 
lirez dans nos prochaines éditions. La quasi-totalité des articles est écrite par 
des lecteurs, des abonnés. Ne cherchez pas ici la cohérence d’un discours 
achevé, entrez dans sa dynamique anti-autoritaire, «Alternative Libertaire» 
est à l’image de nos vies et de nos pensées... En éternelle évolution! Alors, 
participez avec nous à cette aventure, écrivez, dessinez, photographiez, 


abonnez-vous. 


enfin... 





L'Alliance Libertaire, la coordina- 


tion des libertaires en Belgique fran- 


cophone a, enÿfin, sa maison, qui 


vous permettra de mieux vous ren- 
contrer, de mieux consulter sa biblio- 
thèque, d'y faire 1 ‘acquisition de 
livres dans sa librairie, … L'adresse: 
34 rue de Pologne à 1060 Bruxelles. 
Qu'on se le dise. 


Et pour inaugurer ce nouvel espace, 
l'Alliance organisera le 1 MAI 1985 des 
réjouissances dont voici le menu: 

+ dès 15H00, Daniel Seret exposera ces 
dessins et vous invitera à un dialogue sur le 
thème: «L'art, ça sert a quoi?» 

+ l'Alliance présentera à votre réflexion et à 


votre critique, ses buts, ses objectifs et ses. 
moyens. Une bonne manière sans doute en | 


ce premier mai de rencontrer ces libertaires 
des années quatre-vingts. 

k on nous promet également des vidéos 
Surprises... sans oublier les indispensables 
stands, disques et livres à volonté. 

À et le soir, ouvrez grand vos oreilles pour 
un concert de Serge Utge-Royo….. «la voix et 
les mots de peine et de colère». 





jean-paul (II) à jean-marie (le pen): 
«continuez votre combat 

pour la défense des valeurs 

morales de l'occident chrétien. 
continuez à vous battre 

contre l’avortement...» 








alternative 
libertaire 


éditions asbl22mars 


| 2 rue de l'ingquisition, 1040 bruxelles 


tél. 02/736.27. 76 

du lundi au vendredi de 10 à I8heures 
tirage: 4.000 exemplaires 

Réalisé par le collectif : 

Serge, Jean, Claire, Catherine, 
Patrick, Jean-Marie, 

Martine, Sébastien et Babar 


Uniquement par abonnement 
Compte CGER 001-0536851-32 
pour la Belgique: 600 FB 

pour l'étranger: 150 FF, 40 FS 
Avec le soutien de 

l’Alliance Libertaire 

41, rue de l’Ascension, 

1030 Bruxelles 


Les articles signés sont publiés sous la pleine 
responsabilité de leurs auteurs. 


| éditeur responsable: noël roger-babar 


les éditions22mars pré- 
senteront à la presse leur 
troisième livre «la scène 
alternative», le 14 mai 
1985 à 11h00. Le lieu: la 
salle «présidence» de 
l’International Press 
Center, boulevard Char- 
lemagne à 1040 Bruxelles 
(en face de la CEE) 
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racisme, pas pour moi 
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